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de Garpentras au XIV e siècle 

Par H. CkobauT. 


Si l’histoire des universités au Moyen-Age est aujourd’hui fort avan¬ 
cée, en revanche, les écoles de grammaire de cette époque, qui corres¬ 
pondent en gros à nos établissements actuels d’enseignement secon¬ 
daire, restent mal connues. 

A Carpentras (i) comme en Avignon (2), la liberté absolue d’ensei¬ 
gnement était de règle et de droit au XIV e siècle : en 1300, les sindics 
de Carpentras recevaient de* leurs concitoyens le mandat de s’opposer 
à toute tentative contraire de l’évêque ou du chapitre (3). 

La ville elle-même ne s’intéressa plus directement à l’instruction 
publique qu’au XV e siècle : ce fut seulement à partir de 1399 qu’on rem¬ 
boursa au maître le loyer de la maison qu’il louait pour y tenir les 
classes (4). Trente ans après, la communauté acheta un immeuble qui 
fut réservé spécialement aux écoles de grammaire, et, vers 1435, le 
maître reçut un salaire annuel : il se contentait auparavant des sommes 
minimes que lui versaient les élèves (5). 


(1) Les Notes sur le collège de Carpentras de M. Patin et D. Moulinas (Avignon, 
1894, 5 1 2 3 4 5 P- in-8) ne donnent aucun renseignement sur l'époque qui nous intéresse. 

(2) Statuts de 1246 : De Maulde, Coutumes et règlements de la république 
4 'Avignon au XIII e siècle, p. 206. 

(3) Pouvoirs donnés aux sindics le 7 février 1300 : «...Item.ad agendum contra 
dictum episcopum se (sic) capitulum seu canonicos seculares ne dictos cives 
impediat {sic) vel perturbet (sic) quominus pueris suis doctibilibus quos volue- 
rint quilibet per se magistros eligere possit. » (Archives communales de Carpen¬ 
tras, BB 284, fol. 197, v 0 /). Du reste, la communauté ne conquit ses libertés 
essentielles qu’après une longue lutte contre les évêques. A Orange, au contraire 
l’autorité de l’évêque s’exerçait sur les écoles (A. Yrondelle,Histoire du Collège 
d'Orange, p. 4). A Carpentras, l’instruction religieuse seule était du ressort de 
l’évêque. (Voir plus bas, p. 7). 

(4) Arch. comm. de Carpentras, BB 26, fol. Iv°/ (conseil du 30 mai 1399). 
Cf. ibidem, BB 27, fol. 38 V°/ (1400-1401); BB 31, fol. 70 (1406); BB 33, fol. 45 
(1409), etc... 

(5) Ibid.,B B 5£, fol. 123 v 0 / (Conseil du 8 janvier 1436). Ce salaire, jusqu’au 
début du xvi e siecle, ne dépassa pas 10 florins. 

Le maître d’école était également exempt des vingtains, impôts communaux 
{Ibid., CC 75; 1374 et 1391). 
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Aussi les registres de délibérations et les comptes de la ville sont-ils 
muets jusqu’en 1399 Sl,r la matière. Sans doute, des recherches dans 
les minutes notariales de cette époque, conservées à Carpentras, pour¬ 
raient donner d'excellents résultats : mais l'accès de et s minutes est, 
à l’heure actuelle, à j)eu près interdit aux travailleurs... Nous avons 

ê 

eu la bonne fortune de trouver un document assez intéressant qui permet 
de combler en partie cette lacune. 

L’article BB 284 des archives communales de Carj>entras est un gros 
registre qui fut acheté en 1377, et compilé de mars à novembre de la 
même année (1). On y transcrivit des actes de tonte nature se rappor¬ 
tant aux intérêts de la ville : statuts du Conitat, nominations de syn¬ 
dics, ordonnances municipales, transactions avec les évêques, inven¬ 
taires des biens communaux. Ce recueil fut constitué i>our faciliter la 
tâche des administrateurs (2). Aux folios 285 et 28(>, un anonyme 
(peut-être un des copistes du cartulairc) inséra un ]>etit mémoire sur les 
écoles de grammaire de Car]entras : c’est le document que nous publions 
Sa rédaction ne doit pas être très postérieure à 1377, s > ‘•lie ne date pas 
de cette année même. I/auteur est probablement un ancien élève de 
ces écoles, qui rapporte ce qu’il a vu et fait lui-même 01 sa jeunesse, 
vers 1347-1353, é|M)que à laquelle se réfèrent ses souvenirs (3). 

Une très rapide analyse en montrera l’intérêt. 

I/année scolaire se divisait en quatre parties : le premier cours 
(studium) commençait ii la saint Luc (18 octobre), pour finir à Noël ; 
le second partait de la saint Hilaire (14 janvier) et durait jusqu’à la 
fête des Rameaux; le troisième s’étendait de Pâques à la Peiuccôtc, et 
le dernier, de la Pentecôte à la saint Michel (29 septembre). 

On enseignait le trivium, grammaire, rhétorique et dialectique, pre¬ 
mière série des arts libéraux. Les livres en usage étaient le Grœcismtis, 
d’Kberhard, de Béthune (4), le Doctrinale, d’Alexandre de Villedieu (5), 
deux traités de grammaire en vers latins ; le Caton, le livre de Tobie, 


(x) Cf. les payements des 17 et 18 novembre 1377 (Arch. comrn. de Carpentras, 
CC 157. fol. 51 v°/ et 52). On transcrivit d’autres actes dans ce registre jusqu’au 
xvi 8 siècle. 

(2) Cf. le fol. 3 de ce BB 284. 

(3) Bs sont datés par l’allusion à la grande peste de 1348 (magna mortalitas). 

(4) Cf. Histoire littéraire de la France, tome XVII, p. 129-139. 

(5) Cf. le même ouvrage, t. XVIII, p. 202-700 
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le traité de Contemptu mundi (i), et un livre de logique. L'enseignement 
de la logique était facultatif. 

D’après les exercices, Ils élèves semblent avoir été répartis en trois 
classes, suivant leur degré d’instruction, les plus âgés et les plus avancés 
pouvant seconder le maître, à défaut de répétiteur. Le samedi, il y 
avait récapitulation générale. La base de l’enseignement était en 
somme la grammaire latine : aussi interdisait-on aux écoliers d’employer 
la langue vulgaire. L’instruction religieuse était donnée en commun 
par la personne que désignait l’évêque. 

Les punitions étaient cori>orelles ou consistaient en de légères 
amendes dont le produit servait à acheter des cierges pour la messe du 
samedi. Un des élèves, le normator, tenait registre des infractions, et 
tout se réglait en lin de semaine. 

Les écoliers se rangeaient en deux catégories : ceux qui, originaires 
de la cité, habitaient chez leurs parents, et ceux qui, logeant aux écoles 
ou dans d’autres maisons, vivaient en commun, sous l’autorité du 
maître. Pendant les vacances, chacun reprenait sa liberté. 

Les élèves groupés devaient fournir chacun une certaine 
quantité de légumes et quatorze émines de blé. Un prévôt 
du pain et des blés, choisi parmi eux et dispensé de toute redevance 
de cette nature, tenait les comptes et se chargeait de faire moudre les 
grains et cuire la farine. Avec le produit d’une cotisation hebdomadaire 
de deux sous ou deux parpailloles par tête, on achetait le vin, la viande, 
le poisson, le fromage, l’huile, le sel, le bois. Chaque semaine, un prévôt, 
aidé d’un second ( prcpositidus ), servaient à table les autres écoliers, 
avec un cuisinier que son travail libérait de toute redevance, si le 
nombre des pensionnaires le ]>erniettait. Le maître était nourri gratis. 
Le prévôt, la semaine terminée, rendait sis comptes. Il y avait un 
arrêté général des comptes à la fin rie chaque cours. Le maître four¬ 
nissait la plus grande partie du matériel nécessaire ; une légère indem¬ 
nité à son bénéfice était prévue pour l’indemniser de la casse. 

Comme frais d’études, chaque élève devait au maître un florin pour 
trois trimestres, et quatre gros ou un demi-florin l’été. Mais, en fait, 
chacun donnait suivant ses facultés et les élèves pauvres ne donnaient 
rien. 


(i) Très répandus au moyen âge et imprimés plusieurs fois avant 1500, avec 
d'autres ouvrages, dans un recueil de poésies morales, connu sous le titre d'Attc- 
tores (Brunet, Manuel du libraire..., 1860, t. T, col. 549; Pellecliet, Catalogue 
général des incunables des bibliothèques publiques de France, c. I, p. 329-335). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



8 


Tel était vers le milieu du xiv e siècle le régime des écoles de gram¬ 
maire de Caq>entras. L’enseignement qu’on y recevait préparait en 
somme à celui que la jeunesse allait ensuite chercher dans les univer¬ 
sités. Aussi n'est-il pas étonnant de voir, en 1373, le pape Grégoire XI 
fonder à Carpentras, pour vingt-trois boursiers, un véritable collège 
(au sens de ce mot au xiv e et xv e siècles). On y hébergea presque uni¬ 
quement de pauvres limousins, dont on retrouve ensuite plusieurs aux 
cours de droit de l’université d’Avignon.Du reste, cette fondation n’eut 
d’effet que pendant cinq années (1). 

Nous manquons d’éléments pour apprécier la valeur de l’instruction 
qui était donnée aux écoles de Caqientras : tout dépendait de la capa¬ 
cité très variable d’un maître chargé d’élèves et volontiers vagabond. 
La connaissance superficielle et tout utilitaire d’un latin douteux 
suffisait, à cette époque, pour ouvrir les carrières fructueuses qui pro¬ 
curaient des bénéfices : sans doute, les élèves n’en demandaient pas 
davantage. 

Au xiv e siècle, remplacement des écoles de grammaire de Caq>entras 
11e peut être fixé. Le maître louait une quelconque maison en 1404 (2) 
et 1416 (3), rue de la porte de Mazan, en 1409 (4) et 1420 (5), rue de 
la Fournaque). Vers 1430, la municipalité acquit un immeuble spécial, 
sur l’emplacement duquel fut bâti en partie, à la fin du XVI e et au 
commencement du xvn e siècle, le collège actuel (6). 

On sait que Pétrarque, en son jeune âge, vécut quelques années à 
Carpentras (1314-1318) (7), et qu’il y étudia la grammaire et la rhéto¬ 
rique sous la direction de Convenevole da Prato. Il est infiniment 
probable que le régime des écoles 11’était alors pas sensiblement diffé¬ 
rent de celui que nous trouvons en vigueur trente ans après (8). Ne 
peut-on penser que le document publié (9) nous présente quelques 


(1) L. H. Labande, Une fondation scolaire du pape Grégoire XI à Carpentras 
(Mémoires de l’Académie de Vaucluse, 1915, p. 217-232). Cf. Claude Faure, 
Etude sur l'administration et l’histoire du Comtal- Venaissin du XIII e au XV'* siècle 
(Paris et Avignon, 1909, 8°), p. 129-130. 

(2) Arch. comtn. de Carpentras, BB 31, fol. 70. 

(3) Ibid., BB 42, fol. 48. 

(4) Ibid., BB 33, fol. 45. 

(5) Ibid., BB 44, fol. 64. 

(6) Ibid., BB 57, fol. 65, et BB 58, fol. 138. 

(7) Francesco Lo Parco, Il più noto e mal noto aneddoto délia puerizia del 
Petrarca (Annales d’Avignon et du Comtat-Venaissin, 1914, p. 121). 

(8) I y a Renaissance seule apportera des changements profonds. 

(9) Nous avons respecté les incorrections de ce texte: elles ne prêtent pas à 
équivoque. 
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— Q — 

indications sur les premières études latines du célèbre écrivain, que 
tant de liens unissent à notre pays, et sur sa jeunesse, encore si mal 
connue? 


[fol. 285] Sequitur modus et forma 

per quem scole gramatice 
in civitate Carpentoractensi 
antiquitus soient teneri et 
gubernarl, et ordo ac forma 
docendi et vivendi 


Primo, ante magnam mortalitatem, tempore magistri Giraudi Sycardi, 
viri excellentissimi, et expost eandem mortalitatem, tempore magistri 
Pétri Boysserie, et successive tempore magistri Pétri de Riomis ( ?), et deinde 
magistri Johannis de Claravalle et domini Tohannis Vacherii, presbiteri, 
primo enim magistrum (sic) cum scolaribus tocius civitatis incipiebant in 
festo Beati Luce suas lecturas, et illas continuabant usque ad finem librorum, 
videlicet Catonis, Contemptus, Thobie, Gracismi, Doctrinalis et Logice, 
secundum gradus suos. 

Ht deinde in secundo studio, videlicet Sancti Ylarii, reincipiebant eosdem 
libres pro novissimis scolaribus, non discedendo a primis lectionibus, quia ' 
majores et antiqui continuabant lecturas usque in finem, et pro novissimis 
incipiebant eas. 

Primo, quolibet mane ante diem, magister surgebat, exitando scolares in 
cameris domus sue, et omnes scolares, undecuinque essent, commorantes 
in civitate sive in scolis illis vel in alliis cameris, veniebant et venire debent 
ad audiendum magistrum principalein, illi saltim qui audiebant gramaticam 
et logicam. Et incipiebant partes in auditorio, deinde accidencia, et hoc 
magister audiebat, vel faciebat audiri per repetitorem suum vel unum de 
majoribus, et tune vel expost, hora congrua, magister legebat logicam 
audire volentibus ad aliam partent non in auditorio communi. Quo facto, 
dictus magister faciebat materias proverbiorum : unum proverbium videlicet 
pro niinoribus scolaribus de adjettivo et substantivo, et illud variabatur : 
secundum proverbiutn pro aliis scolaribus mediocribus.et illud erat secundum 
materias gramatice, videlicet figurarum verborum, adverbiorum, partici- 
piorum et nominum, continuando quamlibet materiam quousque tota 
erit et perfecta cum regulis Doctrinalis consuetis gramatice; tercium vero 
proverbium pro maioribus scolaribus, magis subtile, cum duabus vel tribus 
* questionibus, et tôt argumentis et notabilibus. Et hiis tactis, procedebatur 
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ad lectiones, primo Catonis, Coutemptus et Thobie, Gracismi ataue Doctri- 
nalis successive, prout supra dictum est. 

Quibus dictis, veniebant ad repetitionem singulariter de libris supra 
dictis et eciam de proverbiis, in continenti suinpto pradio (sic ), omnibus 
scolaribus convocatis et congregatis in unum, et sic de quolibet libre duo 
versus, videlicet de lectioribus. declinabantur et conjugabantur per régulas 
Doctrina : is. Deinde. fada rejîetitione, dicebantur in eadem conjugatic e 
illud quod incipit ecce de hoc nomine janidictum est, etc. Et deinde, quati « r 
adverbia locorum cum positivis, comparativis et superlativis; et hoc fiebi t 
quolibet die. v 

Et inclinata die veniebant ad eenam.et sumpta ceiia cjuilibet recurbebat 
(sic), ad studium suuni, et sic tota dies erat necessaria in predictis, quare 
magister spiritualitates non poterat facere nec debet, quia communis est 
et per ordinarium videlicet j)er dominum episcopum deputatus nisi in com- 
muni et in loco publico. 

Item de norma generali que non est omitenda debent enim omnes tenere 
silenciuin nec loqui in roniancio. 

Debout enim in mensa, in lecto et in dorno vivere et stare pacifice et 
honeste, cujuscumque status [fol. 285 v°] sit scolaris, nec debent laxari ad 
exeundum de scolis sine licencia magistri ex (juacumque necessitate, et 
unus erat generalis nonnator in qualibet septimana pro scribendo deffectus. 
Et adveniente die sabbati, idem normator in presencia omnium reddebat 
rationeni in scriptis de quolibet et de defectibus vel de inobediencia singu- 
lorum, et secundum quod deffecerant solvebant de corpore quia verbera- 
bantur, alii, secundum qualitates et facilitâtes suas et transgressionern 
ipsorum, .1. obolum vel denarium, vel duos, aul; très, quos idem magister 
taxabat, convertendos in luminaria brandonorum quam tenebant, cum 
quibus qualibet die sabbati ibant ad audiendnm missam in ecclesia fratruin 
predicatorum vel Heate Marie de Greso. 

Qua die sabbati adveniente, convocatis omnibus scolaribus, reddebant 
lectiones et proverbia tocius septimane, quia tune ipsa die non legebantur 
lectiones. 

Nunc sequitur de modo vivendi et marcipii tenendi, (juid et quantum 
contribuebant, et qualiter tenebatur et fiebat pro victu scolarium, pro 
singulis studiis, mensibus et septimanis. 

Primo, a festo beati Luce usque ad festum Nativitatis Doniini dabantur 
très einine annone ; a festo sancti Ylarii usque ad festum Ramispalmarum, 
quatuor emine ; et a festo Pasche usque ad Penthecosten, due emine annone , 
et a festo Penthecostes usque ad festum sancti Micahelis, quinque emine 
annone, per quemlibet mareipialem. 

Et in aliis vacationibus quilibet vivebat de suo, quoniam communiter in 
festivitatibus quilibet repatriabat et recedebat, videlicet foranses ab, scolis 
usque ad introitum studii subsequentis, vel vivebat de ])roprio. Et fiebat 
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hoc modo, videlicet quod deputabatur in quolibet studio unus prepositus 
panis et bladorum qui esset discretus, et ille recipiebat bladum cujuslibet et 
retinebat mostram uniusctimque bladi in uno gobello papiri, scribendo 
desuper cujus erat illud bladum, et in fine, studii ipsa blada omnia taxa- 
bantur per unum pistorem secundum valorem suuni, et stabatur ad valo¬ 
rem commuais bladi non majoris neque minoris, et qui minus valebat 
restituebat majoribus in valore. In qua taxatione vocabantur scolares sex 
vel septem majores et saniores cons'lii. Et dictus prepositus faciebat blada 
inundare, molere, et panem quoquere, et erat liber a solutione bladi tan¬ 
tum propter laborem suum, vel secundum multitudinem scolarium erat 
omnino liber. 

Item, in quadragesima, quilibet de marcipio in subsidium dabat unain 
quartam leguininis. 

[fol. 286] Item, in qualibet septimana constituebatur dictis scolaribus 
unus prepositus et unus prepositulus sic dicti, et illi serviebant in mensa 
aliis edentibus cum coquo ; quiquidem coqus erat liber ab omnibus expensis 
et secundum laborem vel secundum multitudinem scolarium. Magister erat 
de victu suo lit>er omnino, quoniem vivebat super aliis, quia multitudo 
scolarium hoc potera[t] supportare. Et solvebantur pro bursa in qualibet 
septimana per illos qui volebant esse in marcipio, videlicet duo solidi vel 
diie parpalholie, quas dictus prepositus recuperabat, et scribebat recepta et 
expensas, et de hiis emebant vinum vel unum vas in villas, cum consilio 
magislri et prepositi bladorum et aliquorunt aliorum antiquiorum et saniorum 
scolarium. 

Item, emebant carnes, pisces, caséum, oleum, sal. ligna et omnia que erant 
necessaria ultra panem. 

Et in qualibet septimana idem prepositus ebdomadalis, die sabbati, post 
prandium, presentibus omnibus ad compotum esse volentibus, reddebat 
rationem de receptis et expenditis et que superabant, magister vel prepositus 
qui fuerat reddebat rationem de superis suis, quequidein supere ponebantur 
in comuni, et cuilibet restituebatur pro rata, coiiïpensatis dictis bladiscum 
et de superis predictis, in fine cujuslibet studii. 

Magister vero habebat mapas, mensas, paraxides, cissoria et ollas comple- 
mentum de omnibus per totuhi annun;, et scolares, quilibet vel inter duos 
. et duos, habebant pitalphum et vitrum. Et in fine studii dabatur dicto 
maglstro de comuni scolarium, videlicet de superis quas habebant, unus 
florenus vel duo, secundum quod videbatur scolaribus majoribus, pro 
devastatione maparum et paraxidum. Verumtamen quando deficiebant olle 
vel paraxides, pre])ositus eas emebat et cissoria de comuni, et totum. renia 
nebat magistro predicto. 

Sequitur de solutione et modo contribution^ salarii magistri. 

Magistro itaque comuniter dabatur unus florenus pro tribus studiis, 
a festo beati Luce usque ad festum Penthecostes, j>er illos qui erant cum eo. 
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Et si essent pauperes veluti benedictarii, illos docebat amore Dei.alios vero 
secundum facultates et divicias suas secundum magis et minus. Et in estate 
quatuor grossos vel medium florenum recipiebat. 

(Archives communales de Carpenlras, BB 284). 
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Un recueil de Noëls 

provençaux inédits 

de la fin du XVI e siècle 

Par P. Pansier. 


I 

Les noëls provençaux dont je vais donner une transcription, ont été 
trouvés en démontant la reliure d’un volume de minutes notariales 
de 1684. Le relieur s’était servi de ce cahier de papier ]xmr épaissir les 
plats en parchemin du volume. 

Ce recueil fut alors étudié par G. Bayle, qui leur consacra un article (1) 
amalgame de banalités et d’erreurs, au milieu desquelles on ne trouve 
pas grand chose à glaner, sauf quelques détails d'imi>ortance secondaire. 

Ce manuscrit a été donné récemment à la bibliothèque d’Avignon 
par M. de Beaulieu ; il est actuellement classé sous le numéro 3485. Il 
se compose de 36 folios, et est constitué par des cahiers de papier d’iné¬ 
gale grandeur, de 2 folios chacun. Ces gabiers ont été rassemblés et 
cousus très anciennement, de façon que le second folio du premier 
cahier correspond à la dernière feuille du ms., et ainsi de suite. Chaque 
cahier formait un tout complet, aucun noël n’empiétant d’un folio sur 
l’autre. 

Les écritures de ce recueil sont variées : j’en ai compté une quin¬ 
zaine de spécimens différents. Quelques cahiers sont écrits entièrement 
de la même main, mais dans d’autres il y a plusieurs écritures, non 
seulement par folio, mais même par noël. Toutes ces écritures paraissent 


(1) Etude historique, littéraire et musicale sur un recueil manuscrit des anciens 
noëls de N.-D. des Doms, par Gustave Bayle, avocat, membre de l’Académie, 
de Vaucluse ; 1886, Avignon, Aubanel, in-8 de 63 p.; extrait de la Semaine reli¬ 
gieuse du diocèse d’Avignon. (Bibl. d’Avignon, n° 10.578 in-8). 

Relever toutes les erreurs que renferme cette brochure équivaudrait à la refaire. 
Je me contente de constater l’ignorance de l’auteur en ce qui concerne la langue 
provençale. Il traduit (p. 31) un barriou de paille (une botte ou une trousse de 
paille) par « un baril de paille #. Il n’a pas compris (p. 33) le sens de l’expression 
tira l'enco (suer une chemise)pour laquelle il va chercher une étymologie grotesque. 


» 
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être de la fin du xvi e siècle, ou commencement du xvii e , sauf celle du 
folio I qui me semble un peu postérieure. La musique est accolée à 
chaque noël, soit en dessus, soit en dessous, soit même en travers de la 
page (i). 

Ce manuscrit comprenait primitivement, au dire de G. Bayle (loc. ci/., 
p. i), 98 noëls français, 63 ncëls provençaux et 1 ncël italien. Il ne 
contient plus actuellement que 5 2 noëls provençaux, un ncël italien ; 
quant aux noëls français, comme je n’ai pas à m’en occujX'r, je r.e 1er. ai 
pas dénombrés. 

Il est curieux de constater-q«e, toutes ks fois qu’on retrouve un 
manuscrit qui a passé entre scs mains, on n'y rencontre plus tout ce 
que \I. Bayle y a signalé. Dans le volume actuel, j’ai vainement cherché 
le noël dont Bayle donne cet extrait : 

' 

Or. Messieurs, per ben faire 
Fau imita lei sage 
Qu’au quita lur repaire 
Per veni au ramage 

Per aqueou • , 

Fils de Diou 
Qu’es vengut 
Ht nascut 
Per nous rachepta 
Et laissa 
Munnura 

» * L’Hugonau 

Grand badau 
Que n’a fé ny liouta. 


Je 11’ai pas retrouvé, non plus, le noël où figurait ce couplet : 

May donnas si vous pla 
A nostre bon prela 
Bordin autant d’annadas 
Per lou rendre conten 
Que d’esteles au tem 
N’en son contados. 

Et puis après la c lau 
Segne de vostre oustau. . 

Il aurait été cependant intéressant de le posséder, car Mgr Bordini, 


(1) Une édition populaire de ces noëls avec la musique est en préparation - 
Je donne ici la transcription fidèle du texte. Les lettres ou mots entre crochets 
ont été ajoutés pour le sens ou pour remplacer les trous du ms. 
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ayant été archevêque d’Avignon, de 1598 à 1609, nous sommes fixés 
sur la date de la composition de cette pièce. 

II 

Pour déterminer la date à laquelle ces ncëls ont été composés, nous 
pouvons d'abord examiner les événements ]>o 4 itiqiies auxquels ils font 
allusion. 

On lit au noël 35, § 7 : 

Preguen tous qu'à la guerre 
Vengui lou Mausamo*. 

Le mausamor, pour Bayle, serait le grand sultan, et ce passage ferait 
allusion aux négociations alors en cours entre François I er et Soliman II 
pour arriver à contracter une alliance. Cette alliance fut conclue, et 
en 1543, une flotte, conduite par Barberousse, bcy d'Alger, vint de 
Constantinople, se joindre à Toulon à l’escadre française. Ce ncël 35 
daterait donc de 1542-1543. 

Je ne ferai à.cette identification qu’une objection : c’est que, dans 
le noël 35, je trouve un certain Guillaume et une certaine Guillaumeto, 
que je rencontre dans le noël 32 en compagnie du libraire Bramereau. 
Or nous savons que ce n’est qu’en 1586 que Bramereau s’installa à 
Avignon. 

Le noël 41, § 3 i>orte : 


Hoti es natde d ms - B ethl é e m 

Desmantelat comme Bessouse. 


Bezousse fut enlevée aux protestants en 1577, reprise par Chatillon 
en 1578 et complètement démantelée. Le noël 41 aurait donc été com- 
l>osé peu après 1578, alors que cet événement était encore d’actualité. 
Dans un noël français du folio 5 v° je relève les vers suivants : 


Pontife très saint en terre 
Pape Clément 
Qui avez banni la guerre 
Divinement.. 

Henry de France et de Navarre 
Très chrestien roy 
De l’infidèle tartare 

La peur et l’effroi, 
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Et vous, princesse de Flore ci 
Marie expouse au lys francois. 

Priez celle divine en fance 

Qu’un fils vous donne après neuf mois. 

Le premier passage fait allusion à la paix de VerVins, conclue de 
1598 sous les auspices de Clément VIII. Quant au second passage, il 
a trait au mariage d'Henri IV et de Marie de Médicis, qui fut célébré 
en décembre 1600. Ce chant a donc certainement été composé pour a 
fête de Noël de l’an 1600. 

# 

III 

Les noms des personnages qui sont cités dans les noëls provençaux 
nous fixeront encore mieux la date de la composition de ce recueil. 
J’ai relevé 57 noms différents ; voici, par ordre, alphabétique ceux que 
j’ai pu identifier. 

1. BramEREAU (Jacques) acheta en 1586 l'imprimerie de Barrier; 

en 1603, passa la main à son fils Jean (cité noel 32, §11). • 

4. Georgi (noël 39,. § 5). Georges Julien est reçu enfant de chœur 
le 10 mai 1578 (G. 140, f° 208). Le 29 janvier 1588, le chapitre décide 
de recevoir un enfant de chœur en place de George (G 141, f° 144 v°) ; 
mais le père du nouveau reçu aura charge de le nourrir jusqu’à ce que 
Georges parte. Le 26 mars on décide « de fère une robe noyre à George 
et on lui fera servir la messe ». I,e 8 avril, nouvelle décision capitulaire : 

« Georges Julien, enfant de chœur, chargera la robe noyre, et eepen- 
dant il vivra avec les enfants de chœur jusqu’après feste ; et puis après, 
il aura les gages accoustumés » (I bidon, f° 149). 

Georges Julien ou Julian resta donc attaché au chapitre comme 
servant de messe. Mais on est peu satisfait de son zèle ; le 16 juin 158g 
le chapitre décide de ne point lui donner d’argent jusqu’à ce qu’il se 
comporte mieux dans le service des messes et au cLueur (f° 181 v°). 
.Sa conduite 11e s’améliorant pas, on lui donne congé. Il rentre en grâce 
et reprend son service le 18 août (f° 189), mais le 24 septembre » d’aul- 
tant que George Julian, qui a esté enfant de chœur, s’est treuvé en 
faulte de quelque friponerie, n’ayant le chapitre aucune espérance qu’il 
se châtie, luy a esté donné congé sans jamais pouvoir reantrer à lieu 
de sacristain » (f° 190). 

2. Huguet (noël 4. § 4). U guet Vivais fut reçu enfant de chœur 
le 27 février 1604 (A. de V.. C 442 f° 30). 
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3 - Jacques Goy (noël 17, § 10). Le Goy était un employé subalterne 
(lu chapitre métropolitain (bedeau, chantre), qui avait un celier « au 
bout des degrés de la boutellerie ». Le 11 juillet 1603, le chapitre décida 
que ce cellier deviendrait une dépendance de la chambre du chanoine 
Feraudi ( Ibidem , f° 22 v°). 

5. Margot (noëls 4, § 6 ; 23, § 3 ; 32, § 9 ; 44 . § 4 )- C’était la lavan¬ 
dière (lessiveuse) du chapitre. Le 6 décembre 1577, on accorde une 
aumône de 18 sous « Margarite que mundat pannos lineos et alios capi- 
tuli » parce quelle était malade (A. de V., G 140, f° 208). 

En 1604, sa mauvaise conduite lui fit interdire les portes du cloître : 
« 25 juin 1604. A esté dict de faire f lire inhibitions et dcsfcnces à hune 
certayne femme qui pratiquait (pi*, lquefoys dans le eloystre de céans 
nommée dame Marguerite, de n'entrer dans le présent eloystre. Ny l’y 
pratiquer aulcunement à peyne de la prison, attendu sa mauvavse 
renommée » ( Ibidem , C 442, f° 40 v°). 

Le noël 44, § 4, fait allusion aux fonctions de dame Marguerite ou 
Margot. 


Margot qu’es la plus gaillarde 
Port’ emb’aquel enfanton 
De drap blan de sa bugade 
Qu’a [mes] dins un banaston. 

6. Pascau (noël 51, §5). Le 7 juin 1602, Pierre Pascal, prêtre, origi¬ 
naire de Barrêine en Provence (Basses-Alpes), est reçu sacristain. 

( Ibidem , f° 3). Il reste peu de temps en fonction, et le 9 août, il était 
pourvu de la cure de Châteauneuf-du-Pape « afin de donner courage 
à lui et tous autres prebstres à venir nous servir ». ( Ibidem , f° 6). Le 
18 septembre, on lui cancelle son obligation (f° 8 v°). Je ne sais si la 
mort vint le surprendre dans ce poste ou s’il ne fit qu'y passer, mais le 
28 juillet 1603 le chapitre députe à la cure de Châteuneuf-du-pape, 
frère Linoli, de l’ordre des Augustins (f° 23 v°). 

J’ignore quelles fonctions Pierre Pascal avait remplies au chapitre 
avant d'être promu sacristain. 

7. Motisen Peire (noëls 27, § 1 ; 45 § 1). Je l’identifie avec Jehan 
Périer, bénéficier, qui, le 27 novembre 1581, est privé de sa distribu¬ 
tion pendant 15 jours « pour insolences et fâcheux propos de peu de 
respect tenus dimcnche dernier en disant l’office » (A. de V., G 441, 
f° 3 v°). Les 10 mars 1582 et 18 novembre 1583, il est encore l’objet 
d’une semblable mesure disciplinaire (f° 16 v° et 43 v°). Ce qui n*\. 
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l'empêche pas d’être nommé maître des enfants de chœur le I er août 
1590 (f° 208). 

8. Rapheu (noël 10, § 4). Le 8 mars 1572, Raphaël Vernet, fils de 
Blasi Vernet, est reçu enfant de chœur (A. de V., G 440, f° 73). Licencié 
comme enfant de chœur le 29 juin 1582 (G 441, f° 13) il reste au chapitre 
en qualité de clerc. Le 29 octobre 1583, le cabiscol est chargé d’admo- -i 
nester Rapheau de son debvoir duquel le chapitre se plaint » (f° 42). 
Le 2 août 1586 011 décide de lui donner une bénéficiature subdiaconale 
(f° 116 v°) ; le 19 septembre on fixe ses appointements à 12 florins par 
mois (f° 120). Le 26 août 1588 le chapitre décide « de donner quelque 
argent à Rapheau Vernet, qui est ores fort malade pour se secourir en 
sa nécessité » (f° 150). Le 22 janvier 1597, Raphaël Vernet est nommé 
maître des enfants de chœur « pour les nourrir et enseigner <> et confirmé 
dans ce poste le 11 juillet (f° 360 et 374 v°). 

Le maître des enfants de chœur était toujours un musicien parce 
que ceux-ci n’avaient d’autre rôle dans les cérémonies que de chanter 
les parties hautes. Aussi on les choisissait pourvus d’une belle voix* 
Le 13 mai 1578, le chapitre décide « qu’après examen sur la non suffi¬ 
sance de leur voix, on donnera congé à deux enfants de chœur pour 
n’avoir aulcuneinent voix >» (G 440, f° 209). Le 7 octobre de la même 
année le chapitre décide encore « de garder les enfants de chœur jusqu’à 
ce qu’il se trouve quelque voix excellente pour mettre à la place d’iceulx 
qui vouldront inoings >» (f° 222 v°). O11 leur enseignait aussi à écrire la 
musique, ainsi que le montre une délibération du chapitre, du 18 avril 
1578, décidant « de emendo unum librum papiri ut in eo conscribentur 
misse et alie compositiones musices a pueris chori senioribus ut in 
futurum compositiones insignes musices remaneant in capitulo » (f° 206). 

Arrivés vers l’âge de 15 ou 16 ans, les enfants de chœur étaient licen¬ 
ciés, ou bien, si on leur avait reconnu des aptitudes spéciales, ils pas¬ 
saient clercs, quittant au chœur la robe rouge pour la robe noire, et 
remplissaient alors les fonctions de servants de messe. 

9. Reverdit. M. Reverdit végéta longtemps dans des emplois 
obscurs. Probablement, il était chantre. En effet, le noël 6, § 3, nous 
dit : Reverdit lève la tête pour chanter au milieu du chœur. 

Reverdit leve la testo 
Per canta au mié dou cor. 

Le 9 juin 1629 il fut promu aux fonctions très modestes de professeur 
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de grammaire poiïr les six enfants de chœur du chapitre (/ bidem, 
G 442, f° 22 v°). 

10. Robert (noël 51, § 4). Jean Roubert, fils d'Antoine Roubert, 
revendeur, avait été reçu enfant de chœur le 19 septembre 1603 ( Ibidem , 
f° 22 v°). 

11. Tavian (noël 45, § 5). Le b avril 1590 le chapitre décide « de 
faire une robe noire à Tavian, l’enfant de chœur, laquelle il pourtera, 
les festes seulement, et les jours ouvriers la rouge, et demeurera à la 
inestrise jusqu’à ce que aultrement soyt ourdoné » (A. de V., G 141, 
f° 198 v°). 

12. Thomas (noëls 15, § 3 ; 30, § 5). Le 9 avril 1604 le chapitre décide 
de poursuivre devant la justice l’enfant de chœur Thomas qui s’est 
enfui sans cause (/ bidem, f° 33). 

13. Tornatory (noël 10, § 3). Michel Toumatoris, prêtre, fut reçu 
bénéficier le 3 janvier 1598 (A. de V., G 441, f° 381) ; le 19 octobre, il 
est envoyé à Aix pour régler un litige du chapitre (f° 396). Peu de temps 
après on lui donna les fonctions de maître des enfants de chœur. Ces 
fonctions consistaient « à les bien enseigner en musique et discipline 
ecclésiastique et leur avoir ung inaistre de grammaire » (Cf. G 442, 
f° 8 v°). 

Le I er mai 1601 le chapitre décide « que M. Tornatoris achèvera 
l’année de sa maistrise et on ly donnera un escu le moys pour les orgues 
à partir de ce jour » (G 441, f° 432 v°). Le 20 mars 1602 le chapitre reçoit 
pour maître des enfants de chœur « M. François Fallemite, bénéficier 
de céans », en remplacement de M. Tornatoris, « qui s’en est demis ; 
ledit M. Fallemite ne commencera à servir que ceste Nostre Dame de 
septembre prochain » ( Ibidem , 442, f° 2 v°). 

Le 24 mai de cette même année 1602, Tornatoris fut promu organiste 
en titre avec 6 florins de gages par mois (f° 3). Mais le 17 décembre, il 
abandonne l’orgue pour le serpent ou basson à raison d’un écu par mois 
(f° 14). Le 24 octobre 1603, il reprend ses fonctions d’organiste aux 
appointements de 6 florins par mois (f° 20) ; fonctions qu’il ne tarda 
pas à céder au S r de Vella fils. 

Enfin le 27 juillet 1610 M. Tornatoris est réintégré dans son poste 
d’organiste «< au lieu et place au S r de Vella, au salaire de dix florins 
pour chacun moys, en qualité aussi qu’il sera excusé de l’office lorsqu’il 
jouera de l’orgue » (G 143, f° 6 v°). Il est confirmé dans ces fonctions 
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par délibérations capitulaires des 7 septembre et 26 octobre 1612 
( Ibidem , f° 32 et 33). En 1623 le chapitre l’envoie encore à Aix traiter 
un litige (f° 147 v°). Il meurt le 16 août 1641 (A. de V. GG, métropole^ 
décés, f° 2).Sur son acte de décès (/ bidon, paroisse Saint Pierre, f° 103 v°) 
il est porté « escripvain à Nostre Dame des Doms Mais n’oublions pas 
que l’écrivain, à cette époque, n’était plus que maître d’école et parfois 
copiste de plain-chant. 

14. Tout-Bi.anc (noël 4, § 4). Antoine Tout-Blanc est engagé par 
. le chapitre le I er septembre 1581 comme sonneur de cloches (1). En 
1582, il lui arriva une aventure que Drapier, dans son journal (bibl. 
d’Avignon, ms. 2562, f° 318) raconte ainsi « : Le 25 mars M. le général (2) 
étant logé au Petit-Palais, se fâcha de ce (pie l’on sonnoit les cloches de 
N.-D. des Doms. Le 26 mars, M. le général fit donner des coups de bâton 
au campanier qui était un jeune garçon appellé Toublanc, à cause (pie 
ses cheveux estoint tou blanc, de sorte qu’il 11e sonna pas ledit jour ». 

Cet incident refroidit le zèle de Toutblanc, qui quitta ses fonctions 
probablement en 1584 (3) ; mais en 1587, ayant manifesté le désir de 
reprendre son service de sonneur de cloches et souffleur d’orgues, il 
fut agréé par le chapitre (4). 

L’albinos Antoine Tout-Blanc était encore en fonction en 1612, mais 

11 fut remplacé le n octobre 1613 par Jean Corserac, dit Saint-Ange 
(G 443, f° 33, et 44 v°). Quant à Louis Lartisseux, nommé le I er sep¬ 
tembre 1582 en même temps que Tout-Blanc, il avait été remplacé le 

12 avril 1586 par Pierre Forestier, prêtre du lieu du Thor (G 442, f° 109). 
De ces notes biographiques nous ]>ouvons tirer deux conclusions : 

i° Ancn à Nostre Dame, nous dit le noël 49, § 1 ; c’est de Notre-Dame 
des Domr qu’il s’agit et non pas d’une autre paroisse comme Notre- 
Dame la Principal , 2° C’est entre 1570 et 1610 que vivaient les person- 


(1) 1581, i« r septembre. Sont esté receus pour campanier scavoyr Loys Lartia- 
seux et Anthoine Tout-Blanqaux gages de dix florins pour homme et une eymine 
de blé chascun. Et seront tenus, oultre le service du clochier, souffler aux orgues, 
servyr aux messes et fermer les portes et fère toute autre chose acoustumée et 
comme est descript en la table de l’office des campaniers (Arch. de Vaucl., 
G. 440, fol. 284 v°). 


(2) Jean Vincentio Vitelli était arrivé comme gouverneur d’Avignon le 
9 décembre 1581 ( Ibidem , fol. 315 v°). 

(3) Le 3 mars 1584 Anthoine Boyer a esté receu campanier (A. de V., G 441, 
fol. 52). 

i U) 2 janvier 1587 l’archidiacre a proposé au chapitre comme Toutblanc, 
‘adis campanier, lui a écrit comme il désirerait de retourner servir le chappitre ; 
e chappitre a prié Monsieur l’archidiacre de luy escrire qu'il s’en vienne et qu’il 
sera receu comme aupartdevant (A. de V. G 441, fol. 125). 
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nages que nous avons identifiés ; cette date concorde avec les rensei¬ 
gnements précédemment tirés des faits politiques cités dans ce recueil. 
Nous pouvons donc dire avec certitude que ces noëls ont été composés 
vers 1570-1610. 



Quel est l'auteur ou quels sont les auteurs de ces nocls? 

D’après les personnages cités et identifiés, nous voyons que la scène 
se passe dans le milieu des bénéficiers inférieurs et des stij>endiés du 
chapitre. Aucun chanoine n’y figure ; il n’est pas même fait allusion à 
leur personne : timor dotnini, initium sapicnliae. C’est le bas personnel 
du chapitre, sacristains, sonneurs, enfants de chœur, maîtres de cha¬ 
pelle, musiciens qui, avec les voisins et voisines, figure dans ces courts 
épisodes. Et certainement, c’est parmi eux que se trouvaient les auteurs 
de ces chants. Aussi est-ce de la poésie bien simple ; c’est la chanson 
populaire répétant sur des rythmes différents les mêmes idées naïves 
avec les mêmes rimes. 

Un seul noël, le n° 52. fait exception à cette règle ; son début dénote, 
dans son auteur, des prétentions littéraires : 

Enlerin que la bell’aubo 
Ague* desplega sa raubo 
Per n’en cassar la nuech bruno... 

Le n° 40 semble avoir été composé à la suite d’un pari. On avait dû 
mettre au défi un des suppôts du chapitre de confectionner un noël. 
Il se met à la tâche et termine ainsi sa poétique élucubration : 

Vêla mon noel acaba, 

, Fau faire ben et pau parla. 

Et si bon courage ay de verita 
Non m’en sçachas pas mau-grat. 

Ce noël est d’ailleurs un des plus médiocres comme idées et comme 
langue. C’est un piètre sermon mal écrit ; il détonne à côté des autres. 

Le n° 41 a un couplet curieux farci de latin. Ces réminiscences indi¬ 
quent que son auteur avait l’habitude de chanter au lutrin : 

Tout arou senso tarda plus 
Anan pourta cauquo compostou ; 

Battus garnifus de coste 
Et d’habitz pro frigortbus. 
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Notons le n° 50 qui parait un noël de quartier et dans lequel l’auteur 
raille voisins et voisines : 

8 — Peyro amay donne Bitronnou 

Fugueron pas tous ley darries, 

Faguet ben miou donne Guigonne 
. Que portet d’ [u] ous un plen pagné. 

9 — Sçaves comme donne Touronne 

Accomodet son rigoutié 
En disen : commaire Suffrono, 

' Venès que li faren son lié. 


Même remarque pour le noël 39, où le jx)ète prend à parti la cornette 
de dame Guillcmette (1). 


Vous anas trop plan, 

, Cominaire Guilloumettou 

Ves vostre coumettou 
Que vay trop en avan. 

Nos noclistes populaires 11e sont pas très difficiles au sujet de la rime 

et se contentent souvent d'une simple assonance. Si poutagi, rimant 

avec fromage (n° 35, § 4) est évidemment une faute de copiste ; un siège 

(n° 48, § 3) ne rime pas avec que au point de vue de la pronon- 

% 

dation. Gaillarde et bugade (n° 44, § 4) ; litocJie et torche (n° 47, § 7) ; 
teste et fenestre (11 0 20, § 2), prophétique et figue (n° 3, § 5), ne sont que 
de vagues assonances. Mais pene et femc (n° 4, § 2), catnise et fougasse 
(n° 7, § 4), ange et message (n° 49, § 9) ne peuvent figurer dans la série 
des rimes riches. 

Il est certain que, sortis d’un tel milieu, ces noëls devaient être parfois 
satyriques et contenir souvent des réparties plus ou moins risquées 
peu en rapport avec la sainteté du lieu. Aussi ne sommes-nous pas 
étonnés que, pour mettre fin à toute licence, le 30 décembre 1604, le 
chapitre ait pris une décision portant que « désormais on 11e chantera 
aucun noël dans l’église qu’au préalable les dicts noëls 11e soient estes 
communiqués au chapitre - (2) (A. de V., G 442, f° 46). 


(1) Dame Guillemette pourrait bien être la lingère du chapitre à qui, en 1593, 
on vote une augmentation de gages (G 141, fol. 276). 

” (2) C. Bayle,pour les besoins de sa cause,a faussé ce passage en y ajoutant un 
mot qui ne se trouve pas dans le texte, qu’il cite ainsi : o qu’au préalable l'er 
des noëls ne soit été communiqué «. Le texte ne porte pas Ver ne soit esté, mais 
les dicts noëls ne soient estés. 
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A partir de cette époque, chaque année, on dut soumettre à l'appro¬ 
bation du chapitre le texte des noëls que l’on se projxjsait de chanter 
à la fête de la Nativité. Ce sont ces feuilles présentées au chapitre qui 
nous sont parvenues. Si certaines sont antérieures à 1604 comme écri¬ 
ture, c’est qu’on se servit de copies anciennes, utilisant le blanc des 
feuilles pour y intercaler de nouveaux noëls. C’est ce qui explique les 
diversités d’écriture que l’on rencontre sur un grand nombre de pages. 

Quel est le personnage «pii a eu l’idée de collectionner ces noëls et, 
après avoir réuni ces feuilles éparses en un cahier, a pris la peine de les 
munir d’une table alphabétique? L’écriture de la table des noëls, du 
noël italien et de quelques noëls français du folio 31 est celle d'1111 nommé 
Ferrier qui, en 1643, comme secrétaire du chapitre, rédigeait ses conclu¬ 
sions (G 443, f° 247). Ce serait donc à lui que nous devrions la conser¬ 
vation de ces vieux chants populaires ; mais il doit avoir rassemblé 
les feuilles de ce cahier bien avant 1643. 

G. Bayle, attribuant la paternité de ce recueil à Michel Tomatoris, 
affirmait avoir reconnu son écriture par collation avec les conclusions 
du chapitre métropolitain écrites par lui. 

Il serait difficile de mettre sur le compte de Tornatori seul les quinze 
écritures différentes «pie j’ai comptées dans ce manuscrit. Ensuite, j’ai 
vainement cherché dans les délibérations du chapitre l’écriture de Tor¬ 
natori.Le nom du secrétaire devant écrire ces procès-verbaux est indiqué 
avec celui des autres fonctionnaires ; il changeait charpie année. Parmi 
les différents scribes qui furent affectés à ce travail ne figure pas le 
nom de Tornatori. 

Donc, une fois de plus, je prends C. Bayle en flagrant délit de men¬ 
songe. 

Y 

Au point de vue linguistique ces noëls sont des spécimens intéres¬ 
sants de la langue i>opulaire d’Avignon à la fin du xvi e siècle. 

Leur graphie est-curieuse ; parmi leurs auteurs, certains ont conservé 
l’orthographe assez pure. Tels sont les noëls 10, n, 14, 15. La vocali¬ 
sation de la consonne l est bien observée ; Yo est diphtongué ; la finale 
féminine est en e ou en o; les verbes ont conservé à l’infinitif leur 
finale r, et leur finale t au participe. 

La plupart des autres noëls contiennent un mélange de graphie 
provençale et de graphie française. Dans cet ordre se signale plus parti¬ 
culièrement le n° 33 dont les trois premiers paragraphes ont l’ortho¬ 
graphe provençale ; vau, dau, ceu, beu ; tandis que dans les suivants 
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apparaissent les diphtongues et triphtongues de la graphie française : 
ceou, aqucou, beou, deou. 

Les finales atones sont indifféremment en e, o, ou et ont la même 
valeur phonétique. En effet jacudc rime auec agudou (n° 4); bugadou 
avec deslivrado (n° 6). 

La diphtongue au est employée pour représenter le son du ; pau pour 
pôu (peur). La triphtongue eau remplace la diphtongue eu, èu : beau, 
aqueau, ceau, nouveau, meau, leau (bèu,. aquèu, cèu, nouvèu, mèu, 
lèu). 

La triphtongue cou et la diphtongue ou sont également en usage 
pour représenter les sons éu, èu : ceou, deou, aqucou, diou et dieou, 
Mathiou (cèu, dèu, aquéu, diéu, Mathièu). 

Rien ne différencie la diphtongue ou atone de la diphtongue du 
sonore et 011 écrit diou (diéu) à côté de linsou, buou, mu, pou, sou, tiou. 
On arrive ainsi à faire rimer ou atone avec ou sonore ,par exemple : 
buou (boeuf) avec fiou (fiéu, fils). 

Nous trouvons aussi la triphtongue 00u usitée dans voou (n° 13), 
pour vàu (il veut). 

La consonne g a tantôt le son dur de gu, tantôt le son doux de /. 
Souvent, pour l’indiquer on intercale un e après le g et on écrit songear 
ou songar. 

L’emploi de s au pluriel des substantifs et adjectifs est assez irré¬ 
gulier. h'estable (n° 4, § 7) rime avec ley diable ; mais au § 8, dans 
« per caircs et canton », l’s du pluriel est nécessaire pour la mesure. 
Au n° 16, lou premier rime avec ley menestrier ; au n° 17, la man avec 
trey pan blan. 

Nos auteurs ne mettent généralement pas l’s du pluriel après un y ; 
ainsi écrivent-ils ley très rey et les très rcis. De même que l’article lcy t 
les adjectifs toutcy, vostrey, etc., pour prendre l’s du pluriel, se trans¬ 
forment en toutes, vostres. 

Dans ces textes l'article masculin pluriel oscille entre la forme 
ancienne Ions, la forme française les et la forme récente li et Ici. 

Un terme dont la graphie embarassera longtemps les auteurs, c’est 
le mot œil, qui s’écrirait en provençal vulgaire uelh ( 1378) et cuil (1571), 
et «pii flotte actuellement de uei à tu, en passant pas iue. Dans nos 
textes (n° 49), nous le trouvons orthographié oe au singulier comme au 
pluriel. 

Aux 11 08 14, 20 et 24. h côté de la forme classique ubri ou uvri (ouvrir), 
uvert, ubert (ouvert), nous trouvons une nouvelle forme dubri, importée 
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je ne sais d’où. Au n° 7 figure la forme ouvert, ouvri, dernier stade de 
l’évolution de ce terme. 

Le prétérit des verbes est ainsi traité : 

Verbes en ar : cauteri ou cautère, cautères, cantct ou cantè, canterian, 
cantcrias, canteron. 

Mais on trouve, du moins à la première personne, l'ancienne forme : 
cantei ou cantai. 

Verbes en i : fugigucri ou fugiguere, fugigucres, jugiget, ou lu gigue 
fugiguerian, fugiguerias, fugigueron. 

Verbes eu re : vetuicri ou vendere, vende res, vendet ou vetidè, venderian, 
venderias, venderon. 

On trouve ainsi à la première personne la forme vendei. De même, 
pour les auxiliaires, nous avons les formes nouvelles : a guéri, a guet, 
agucrian, agusron ; et fugueri, juguet, fuguerian, fugueron ; mais on 
trouve aussi l’ancienne forme foron, devenue furon, au lieu de fugueron. 

Quant aux finales sonores des infinitifs et des participes passés, 
tantôt elles sont conservées, tantôt elles ont disparu : dans la même pièce 
nous trouvons na et nat, songare t manga. ‘ . 

La substitution de t à e dans la finale atone : veni, vesi, sabi, podi » 
voli, gardi, cresi, angi, visagi, carnagi ; les formes : glorio, bcstio, fasio, 
devio (n° 25), nous surprennent dans le dialecte avignonais. Mais il ne 
faut pas oublier (pie le milieu dans lequel ont été composés ces noëls, 
renfermait des gens étrangers au Comtat (1); ce sont eux qui ont importé 
et introduit ces formes plus spèciales aux Alpes et au Dauphiné. 

Ajoutons que nos auteurs ne reculent pas devant le ternie nettement 
français ; quand la rime avec Noi l’exigera, ils n’hésiteront pas à em¬ 
ployer nouveau-né au lieu de nouvèu-nat (noël 49). Au noël 37 la rime 
adore appelle la forme française encore, au lieu de la forme provençale 
encarc. Aux noëls 2 et 14 citons les termes offrir et que nous veuille, 
qui sont purement français. , 

Je 11’ai pas indiqué les abréviations; elles sont peu importantes et 
classiques : que est écrit qz ; n est souvent remplacé par une barre sur 
la voyelle précédente ; nostre est abrégé parfois nre. 


(1) Outre Pascau, originaire de Barrême (Basses-Alpes), en 1602, nous trou¬ 
vons comme sacristain Paul Beliard, de Sainte-Jaile (Drôme), et comme catn- 
panier Adrien Gras, de Reillane (Basses-Alpes), en 1575, le sacristain était 
Antoine Durieu, de Cliambonas, diocèze d’Uzès. 


» 
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Noël i 


1 

Sabes anen toutz vitamen 
Ver un estable en Bethleen ; 
Veires une pioucelle 
Et un Dieu 

Que tout ar’es na d’elle ; 
Lausa sie Dieou. 

2 

A qui veires aquell' enfan 
Accompagna du seigne gran 
Qu’a espousa la maire 
De Diou ; 

Mai n’es pas lou bon poire. 
Lousa sie Dioou. 

3 

Pourtas li toutz de vostre ben, 
Car, pechaire ! non a pas ren ; 
Un jour vous faira riche, 

Car Diou 

Non n’es pas jamay chiche ; 
Lousa sie Diou. 


4 

Lou trouvares dins un ostau 
De tout cousta tou plen de trau. 
Coucha dessus la terre,' 

Mon Dieu ! 

A Satan faira guerre ; 

Lousa sie Diou. 

5 

Satan cresie d’ave gagna, 

Aro es de tout arruina, 

, Car lou fils de Marie 

De Dieou 
Rabatra sa furie. 

Lousa sie Diou. 

b 

Preguen donc la maire et l’enfan 
Qu’un jour au régné tryomphan 
Au devant de sa face. 

Mon Diou 1 2 

Nous donne un pau de place, 
Lousa sie Diou. 

' (folio 2) 


Noël 2 


1 

Ma bregadou, levas-vous, 
Dourmes plus, revellas-vous ; 
Toutes, toutes courres vitamen, 
Pourtas quaquaren. 

Venes visitar la gacen. 

2 

Venes offrir au seigno [u] r, 
Courres per li fair’ hounour ; 
Cresy, cresy que quan lou veires, 
Grand désir au res 
De li donnar tout ce qu’aures 


3 

Veires un bon seigne grand 
Qu’es lou paire de l’enfant ; 
Certes, certes qu’es tout enfesta ; 
Regarde teta 
L’enfan embe sa paureta. 

4 

La maire d' [aqueu] seignour 
N’es plus belle que le jour ; 
Jouine, iouine n’a que quinge an, 
E a fa l’enfan 
Sense pec’embe seigne gran 
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5 

L’a coucha tan pauramen 
Dins la cresche sur lou feu ; 
Tremble, tremble, es tout descuber, 
Aro sur l’hyver, 

Kt non a ny lange ny bres. 

• 

(> 

Las ! si non ïousse vengut, 
Nautres erian tous perdus ; 


Aro, aro nous sian tous sauva, 
Aro ren non va, 

Puisque nous es vengu trouva 


7 

Quan vautres, veires lou rev 
Que nous ven faire la ley. 
Toutes, toutes, sares à genoux, 

Ly cridares tous : 

Seignor, ag [ue] s pieta de nous. 


(fol. 2 verso) 


Noki. 3 


1 

Aquesto nueeli, dins un estable, 
Une vierge, sen ges de inau, 

A fach un enfan admirable 
Au mitan de dous animau. 

Re [fren] 

May ce qu'es de mav estima, 

Ven tout express per nous sauva ; 
Bon, bon, bon, bon, courren don, 
Auren tous perdon. 

2 

Lou bon Joseph, que ten compagne 
A la mayr’, es ben estounat, 

Jamay d’elle’ n’a ageut compagne 
Et cependan vev l’enfan nat. 

3 

A son oustau n’y a ges de porte, 
Ges de toulisse que lou ceau ; 


Les angis que ly fan escorte 
Servon de liech et d’esconceou. 

4 

Sathan aura dessus lou mourre : 
La vengudou d’aquel enfan 
Lou gardara ben de plus courre 
De dessus la race d'Adan 

5 

Toute la bande prophétique 
Aro des limbos sourtira, 

Et à l’infer fara la ligue, 

Car au eeou elle montara. 

6 

Pastres et reis, tous lou van veire, 
Per l’adorar comme grang Dieou ; 
Herodes non n'en vou ren creire ; 
Eou lou pagara lou catiou. 

(fol. 3 verso) 
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Noël 4 


Nautres sian eysi vengutz. 

Per vous contar l’arribadde 
D'aqueou bel enfan Jésus 
De la Vierge benhurade, 

Qu’es nat anuech sus lou fen 
Dedin un estable 
Roinput et subjet au ven : 

O cas admirable ! 

Ref [ren] 

Chanten don petitz et grans : 

Vive la jaiçudou ! 

Vive, vive, vive, vive son enfan, 

Lou Rey tryoïnphan, 

Que ven per donnar ajude 
Au paur’ Adan 

2 

Adan, lou bon homenet, 

Nous avie tous mes en pene, r 
Per aver, lou bageanet, 

Vougut creir’ Eve sa femme, 

Car de bon comm’un agneau 
Devengut ferouge, 

Lei an de pomme feit mourceau (tt’j) 
Comin’ un aze rouge 

3 

Per aqueou morceau erian 
Privas deau ceau, beau repaire, 
Onte jamay non sarian 
Intras si Sathan, lou layre, 

Aguesso tout gouvernât 

Comme s’en pensave, 

Mai, ares ben estonat 

Sarrat din la cave. 


Toublan s’en venie sublan 
Me la carnamuse, 

Et Huguet en trignolant 
Embe la gratuze 

5 . 

Peroutton port’ un cabrit 
E may li meno sa femme, 

Que per son bon esperit 
Servira de sage-femme ; 

A la mair’ et au pichot 
Servira de baile ; 

Lou mudara quauque cop, 

Quant aura fa d'aigue 

6 

Les autres ly venon tous 
Tan cargas comme d’abeilles ; 
L’un li porte de vin dous 
Toute une plene bouteille, 

De fougasses fach’ au ineau 
Per faire ripaille ; 

Et Margot de tetareau 
Une plene tuaille. 

7 

Menavon un tau^tabus, 

Quan furon près de Testable, 

On en basso, on en dessus, 
Cridavon comme de diable. 
Josep[h] li disie : Chu ! Chut ! 

Teisa-vous, canaille ! 

Que reveillare Jésus 

Que dor sur la paille 

8 


Ny per aco lou tracas 
Incitet à bramar l’aze, 

Et lou buou qu’ero esta cat 
Rompet tout, [tj rai contre Blaze ( 
N’y a tourtovre ny baston 
Qu’arreste sa bane, 

Car per caires et canton 

Tout lou monde passe. 


4 

Adon que l’ange dau ceau 
As pastr’ ague fa la cride, 
Tibau cargu’un gros agneau, 

_ Wasi un plen plat de bourride ; 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



29 


9 

Dessus aqueou gros ronron. 
Venons aqui, lou rey moure, 
Emhe sey dous compagnons, 
Arribas en aquel houre, 

Que vengueron à prepaus 
Amoursa la guerre 
Qu’ero’ entre tant a’aniinau 
En aquellou terro 

10 

Anen-ly, non tarden plus, 
Tous ly faire quauqu offerte, 
Et pourten, car es tou nus, 

De drap per une cuberte, 
Et-quauque sac de pan blanc ; 

Lou tout en bon conte, 
Prendra nostre secrestan 

Per pau de mesconte. 


n 

N’oublides pas autan ben, 

Per far l’aumorn' accomplide, 
D'adurre’ en vous envenen 
De sucre per de roustides ; 

Un barrau de vin claret 
Non sara guaire. 

Et un pareau de poulies, 

Car lou poudes faire 

12 

Piey nautres lou pregaren 
Que nous vuille faire gracy 
A tous, quan nautres mourren, 

De lou veire faci à facy. 

Per dins son san paradis 
Adora lou payre. 

Et lou sant Esprit, et son fils 

Et sa bonne mayre. 

0 

(fol. 4 r° et t°) 


Noël 5 


1 

Anen veire l’enfanton 
Si beau, si doux comme couton ; 

Ly diren une canson 
Au bel enfant, à l’enfanton. 

R [efren] 

Gagnara cent ducaton 
Qui vendra veire l’enfanton. 

2 

You veni de la maison 
Cercar de noels à foison ; 

N’ay trouva per lenfanton 
Une milliasse’ enb un canton. 

3 

Ben es plus que de reson, 
Mon bon compaire Peirouton, 

My prestares un teston 
Qu’ay-s-oublida per lenfanton. 



4 

Vous aures un beau teston, 
Amay encarou un ducaton, 

Si sabes venir au ton 
D’aques Noël per l’enfanton. 

5 

Sus donques d'un brave ton 
Canten tretous, lanfariron, 

Per la Vierg’ et lenfanton 
Que ven pagar notre rançon. 

6 

Ma commaire J aneton 
Que pourtas-vous à l'enfanton ? 

You ly porte un gras mouton, 
D’uou, de fromage et de tourton. 

7 

O vray Dieou, Rey enfanton, 
Que pourtas nostre guarison, 

Donnas-nous vostre perdon 
Et puy paradis au beson. 

(fol. 4 v°) 
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Noël 6 



Vague tout per escudelle. 

Puy que s’y fan resjouy, 
D'aquelle bello nouvelle 
Qu’esto nuech aven ausi 

R efren' 

• ^ 

Or venite exultera us. 

Domino jubilemus. 

Quaquo va ben, 

Qu’en aques ten 
Naysse à nostre terraire 
Lou fils de I>iou lou paire. 

2 

Non ray fau pas guayrempegne 
Per ray faire leou cantar. 

Quan sy fay per nostre segne 
Non my fau faire pregar. 


Lous très reys amay ley pastres, 
Tous jouyous, an visita 
Aquest enfant, Diou das astres. 
Et de presen li an pourta 

b 

Eysso s'accoustre, bregadou. 
Nostres affaire van ben . 

Lou diable fasie bugadou. 

May n'eyssugara pas ren 

# 

7 

La gradou de Nostre Seigne 
Plou despuy la miege nuech. 

Mai lou mau ben lou constregne 
De mangear son pan mau cuech. 

S 


3 

Per you intre en talou festo 
Que sautille dens mon cor ; 
Reverdit leve la testo 
Per cantar au mie dou cor. 


Satan raetie sus la taulou 
L’homme per pan calendau ; 
Eou se trompe, catamiaulou ; 
Ley den ly faran pas mau 

9 



La Vierge s es desliurade 
Annuech d’un pichot enfan, 
’esfassara la bugadou 

’avye fa lou pair’ Adan. 


% 


Gramercy, grand Rey de gloiry. 
Que nous aves délivrât ; 

Senten pagat lou rigory 
De toutey nostres peccas 


(foL 5 vo) 


i 


Noël 7 



Anuech quan lou gau cantavou, 
Yeou mi siou levât. 

Per ausir un que cridavou 
Que Diou n’erou nat, 
Disen venes leau, bregadou, 
Toutar' embe you, 

Et touquaren une oubadou 
Per l’enfan de Diou. 


Quantequan qu'iou n'ausigueri 
So qu'aqueou disie. 
Tout en un cop you sautery 
Forou de mon lie. 

Piey prengueri ma musette, 

Et tout en sautant, 
Diguery ma cansonnette 
Per aquel enfan. 
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Adonques ma vesinance, 

Toute à l’entour d’you, 
Danseron sus la cadance 
De so qu'iou disiou. 

Puy dens une cabanette 
D’on nous a menât, 

Et n'aven vis la lougette 
Vonte Diou es nat. 

4 

L’aven troubat sus de paille 
Sen ges’ de linsou, 

Sensou serviette ny tualle 

Qu’un aze et un buou. 
Touy dous soûles l’adora von 
Quan ley veguerian, 

Ley dous paures nous monstravon 
Tout so que fanan. 

5 

Aqui vesias la pioucelle 
Que l'avie pourta, 

Qu’erou sur une escabelle 
De l’autre cousta ; 

Et son fils illuminave 

Pertout à l’entour, 
Talamen que nous semblave 
Que fug [u] esse jour. 


Quan aguerian vis Testable 
Vont erou lougeat, 

Lou vesen si misérable 

N’aguerian pietat. 

L’un ly porte une camise, 

L’autre un barretin 
Un pan tendre et de fougasse 
Et l’autre un béguin. 

7 

May tout en un cop intreron 
Très rev valerous, 

Et toutey très Tadoreron 

Tout ansin que nous ; 

Et puy apres li fagueron 

Chaseun son présent ; 

Au bou d’un pau s’intourneron 
Toutey très ensen. 

8 

Or sus que chaseun Thonore, 

Puis à deux genoux, 

. Que tout lou monde l’adore, 

Et preguen lou tous, 

Se ly pla, que nous delivre 
Di man de Sathan, 

Et puis apres nous conserve 
Tout lou long de Tan. 

(folio 6 v°) 


Noël 8 


[Refrenl 



. r , , N aves pas ausi ley anges 

Arou lou bon Jésus \ quaker] Q ue nous son ve ngus sonna ; 

D uno vierge nous es nat lou CTes y q Ue lous archanges 


i 


Sus, pastoureaux dey montagnes, 
Venes vous leau assembla ; 

Venes battre les campaignes. 

Car nostre seignour es na. 


Son dedin Testable ana. 

3 

Anen lou long de la crouppe 
Faren toutey davala, 

Saren une bonne trouppe 
Per ben rire et ben bala. 
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4 

Accourdaren la musettou, 
Fau dou tambourin toucha ; 
Diren uno cansonnettou ; 
Peirot sa pron ben canta. 

5 

Diou meritte davantage, 
Faguen so que se pourra ; 



Iou li porte un bon fromage, 
Lo lj r vol y présenta. 

6 

Sus, anen, l'enfantoun ploure, 
L’ay arou ausi crida ; 

Anen tous à la bonne houxe, 
Lou fau ana consola. 


Noël g 
Noël nouveu 


(fol. 6 v°) 



Mentenens Seigneur délivra 
Ton fidelle puple ama, 

Puisque fils Jésus es nat, 

Sie lausade 
La journade 
Que nous l’a dounnat. 

2 

Lor entieremans s’acomplis 
Se que ta paraule dis, 

Et apres quan s'en réjouis ; 
Syfe] lausade 
L’aribade 

D’aqueu tant beau fils. 

3 

Vray lumière que inllumina ; 

Toute la gentillitat 

Ero en grand callamitat ; 

Sie lausade 
L'aribade 
D’aquéu fils desira. 

4 

Leys anges au ceu van cantant, 
Et ley pastres en dansant 
Per l'adourar van courant. 

Sie lausade 
L’aribade 

D’aqueau beu enfant. 


An leyssat lur fedou chomans, 
Et lou loup lui va rodant ; 
Callet, lou mastin, gardant 
Se permene, 

Se demene, 

Et luy jappou tant. 

5 

Lou loup rapinos s’es gittat 
Sur un gros mouton banat ; 
Callet subren es arribat, 

Core, estrape, 

Jape, arape, 

Lou loup per ostar. 

6 

Candin lou viel mastin allant 
Tan que pôu, lui bat son flan ; 
Lien dou lou luy japou tant, 
Que si vire, 

Fuge, [et] tire 
Plus liuen que davant. 

7 

Ley pastres jouious arrivas 
En un viel estable bas 
S’entregardon estonna ; 
Benhourade 
La bregade 
Que les a menas. 
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An troubat J auset asseta 
Sur un pau de fen gastat, 
La vierge d’autre coustat 
Que pedasse 
La borasse 
De son nouveu nat. 


Gloire siégé eternelamen 
Au seignour dou firmamen ; 

De bon cor alegramen 
Canten, rigen ; 

Canten et digen 
Son advenamen. 

(fol. 8 r° et v°) 


Noël io 
Noe! v 


1 

Sus leven nous, bregade, 

Car lou fieu de Dieu es nascut 
Dins aqueste eontrade. 

Aqueste nieu a y en tendu t 
Cridar per les anges dau ceu : 

, Pastoureu, levas-vous, 

Per recevre l’enfant nouveu 
Humblamen à ginous. 

V 

2 

Si tous me voulles creyre. 

Nous monstraren fort diligen, , 

Et l’anaren tous veire 
Per lou saludar honblamen. 
Puisqu’est l’enfant d’aqueu bonDieu 
Lou fau ben visitar 
Et s’entretenir d’aqueu fieu, 

Car l’a ben méritât. 

% 

3 

Tenen lou consistory, 

Sachen tjui anara premier, 

Compaire Tournatory, 

Eases marcha lev menestrier 
Que touquaran une canson 
A l’enfant nouvele't], 

Et puis nous dounares lou ton 
Per cantar lou moute t]. 


4 

Sus, tenguen la délogé, 

Anen lou vitamen trouba 
A bas dedins sa louge 
Que de pertout lou vent li bat ; 
L’envouloparen dou niant eu 
Dou compaire Hertran, 

Et de la raube de Rafeu 
Vestiren seigne grau. 

5 

Et à sa bonne maire 
Li faudra dounar quauquaren. 

De que li pourien faire 
Entre nous un joly présent ? 

Lui dounaren de donne grand : 

Lou cande Pelason 
E lou fieu dou compaire J an 
[Porton] un gros mouton. 

(> 

Veses icy, bregade, 

Lou lioc d’aqueu rey tryumphant ; 

Saluden l’acouchade 
Humblamen e son bel enfant, 

Ht’ preguen belou à dous genous, 
Entre tous de bon cor, 

Que veuille aver pieta de nous 
A l’oure de la mor. 

• (fol. 9 et fol. 13) 
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Noël ii 


» 


I 

A nuict la troupe angelico 
En cantant lou beu cantico : 
Gloria en grand musico, 
Nous cride : Debout, e la ! 
Courres vite [a] la bourgado 
Visitar lou nouveu nat. 


3 

leu pourtarai à sa maire 
De lag un plen escoufaire, 
Un gros fromage à son paire, 
Et Janeton un agneu, 

Et tu pourtaras, mon paire, 
Un plen plat de brigadeu. 


4 

Porto tu de la cabano 
Un gros aus de belo lano. 
Farai la febro cartano, 

Vole portar un gipon 
Fag à la trote que modo (.■ ' ) 
Per dousnar à l’enfanton 

(fo 

NOBL 12 

I 2 


2 

Sus, deseenden la montagne, 
Toutis ensen en compagne, 
Et courren per la campagne, 
Sauten valas e coutaus, 
Anen tous vers nostre dame 
Adorar son fieul très aut. 


Hay ! Lou troubaren, pecaire 1 
Beleau couchât en un aire 
Embe ley bestis d’araire 
Que caufon son paure luoc, 

A fauto d’aver lier faire 
Solamen un pau de fuoc 


Re[fren] 


Preguen Jésus et Marie, 
Joseph, lou bon segne grand, 
Que nous face à tous la grâce 
De veire Diou en un an. 


Et tr[e] arriba au village 
Onte es nat l’enfan tan sage, 
Ly faren un grand homage 
A ginous touttes ensen, 

Et diren à segne mage 
Qu’estreme nostrev presen. 

3 

Veseicy lou luoc, bregade, 

Sus, fasen petar l’oubade 
Per l'enfant de l'acouchade, 
hy pregan de ben gardar 
La ley que nous a donnade 
Per son paradis gagnar. 

(fo 


I 


Noël 13 



La bonne noveile 
Que nous veng[ue] dau ceau, 
D'une qu’es piocelle, 
Aincy creire lou fau. 

Es istade fâche maire 

D'un tan bel enfan, 
Joseph, qu’es son calignaire, 
Diou l’amave tan. 


Dins un paure estab[le]. 
Entre un aze et un biou, 
Luoc ben misérable, 
Elle a fa lou beou fiou. 
Re'ouis$es vous donc, filles, 
Anen ver l’en fan ; 
Anes y, troupe gentille, 
Aqui riren tan. 
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3 

O maire pioucelle, 

Pregas [ben'i vostre fiou, 

Que toute querelle 
Apaise lou bon diou ; 

Nous,per toute recompence, 

Diren c l'enlan : 

Noe, Noe de plesance, 

Noe tnomphan. 

(fol. io v°) 


Nokl 14 

è 


J 

Pople de Dieu, preste l'oreille, 
Escoutte ce du es avengut ; 
Venes veire la gran merveille . 
Lou tus de Dieu es huey nascut 
Lous anges an cridat en l’air 
Qu’aqu’es lou rev de l’univers. 

Refren 

A genous toutz remercien 
Dieu lou paire, 

Et à son fils cantaren, 

Et à sa maire. 

2 

Anen toutz en dedins testable 
Per veire nostre redemptour, 

Et ben «pie semble misérable, 
El es polit comme lou jour. 


Es aqui nascut humblamen, 

Sus la paille lou trobaren. 

3 

S 

Nautres sian natz sus un bon astre 
De poude veire nostre ben ; 

Et ben «pie non sien que de pastre, 
Dieu fay istat dey paures gens. 
Anen adora Jésus Crist 
Que nous donara paradis. 

4 

Demanden lv miséricorde 
De toutz nostrey peccas passas, 
Que veuille manteni concorde 
Per tout lou monde et bonne pas ; 
Que quan saren près de moury 
Son régné nous veuille dubri. 

(folio 13) 


Nokl 15 


1 

La Vierge s’es acouchade 
Evssi dins un paure lioc, 

Et quasi toute gealade 
Sans flassade, sense fioc. 

Refren 

S’anan veire Jésus Christ 
Que tremblote dins Testable ; 
S’anan veire Jésus Christ, 
Nous donara paradis. 


2 

Or, sus, Claude, mon bon fraire, 
Nous y fau toutes ana, 

Fau prega Diou et sa maire, 
Puis la fau félicita. 

3 

Fay veni ma maire vite, 
Thomas nostre bon vesin, 

Amay compaire Dourite, 

Et Marfau, nostre bon chin. 
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4 

Jésus n’a qu’un pau de paille 
Per teni soqs son cabes ; 
Estrai une bone tuaille 
Per li faire de drapes. 


Noël 

1 

Diou vous gar, segne Guilloumeau. 

Que se dis de nouveau? — 
Dison que dou ceou es vengut 

Lou diou que nostrey paires 
Ey limbous an tant attendut. 

Enfin es descendut. 

2 

Que deou faire aqueou beau flou? 
Puisqu’es lou flou de Diou, 

Eou dounara la liberta 

Et rompra la cadenou 
Qu’Adan avie au pe bouta 
De sa posterita. 


5 

Un mouton à nostre mestre 
De bon cor nous donaren ; 

Et puis apres su [s] lou vespre 
Gaiîlar nous entornaren. 

(folio 13 r°) 

16 

4 

Et vonte es nat aquel enfant 

Que dises qu’es tant grand? 
Dins un estable tout oubert. 

Dessus un pau de paille, 
Arou au beau plus gros de l’hiver 
vSens estre rien cubert. 

5 

Dises, dises la verita, 

Li a beu de la pieta. — 

Ouy, mais l’esteilo dou ceou 

Li a menât ley très mages. 
Que li an donna un plen plateau 
D’escus d’or au soleau. 


3 

Dises si li aura pron de gen. — 
Que vengon tous ensen ; 
lou mene un buou, un bourriquet 
Que porte eou et sa maire, 
Et sant Joseph bien vieil et blet ; 
Vêla tout son pacquet. 


Siou resoleu de tout quitta 
Per l’ana visita. — 

Certes, vous accompagnaray 
Et faray mon offerte. 

Et perdon ly demandaray, 

Et puis m'entournaray. 

(fol. 14) 


Noei. 17 


1 

Sus, sus, compagnon, 

Aves ausi nouvelle, 

Per tout Avignon 
Dison que n’es tant belle, 
D’aquelle vierge de quinze an 
Qu’anueeh a faeli un bel enfan. 

2 

Dison qu'es enfan 
D’aqueou grand Diou lou paire. 


Que sort tout tremblan 
Dou ventie de sa maire. 

Per nous délivra de l’infer, 

Amay per battre Lucifer. 

3 

Aquelle jassen 
L’a faeli dins un estable 
Sus un pau de fen, 

O gran cas admirable, 

Que lou fils de Dieou sieg[uje ansin 
Senso bassaque, sen couisin. 
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4 

Yenes leou eissi. 
Despachas vous, bregadou, 

Sian desia eyssi 
Per ley faire uno oubadou ; 
Diren : ut, re, mi fa, sol, ta, 

Si non li scaben miou parla. 

• 

5 

Iou voly porta 
Les orgues de Provence, 

[Mai] per ley monta 
Poudra ben tira l’enco. 

Si non ley pode treinassa, 

Ley boutaren dedens un sa. 

6 

Lou bon sant Joseph 
N'avie pas mau de teste ; 

Son capeau pousè, 

Per estre de la teste. 

Ly courdurave son béguin, 

Non pas de lane may de lin. 

7 

Les anges dou ceou 
Canton de bon courage ; 

Pastres, venes leou, 
Veires lou beau visage 
D’aquel enfan qu’es descendu 
Per sauva lou monde perdu. 

b 

Se trouvarié-ty 
Quauque soldat de France, 

Per faire un pasti, 

Embe cent cop de lance, 

D aquel iïerodes, lou catiou, 
Que vou tua lou filz de Dieou. 

9 

Aurai de niuguetz 
Dou jardin dou gran caire, 

Per far de bouquetz 


Au fils et à la maire, 

De jassemin, de toulipan, 

De laurie rose, rouge et blanc. 

io 

Iou ly voile ana 
Per ben sonna ley cloches ; 

Per ben camina, 

Laisse icy ley galoches, 
l'rances touquara de l’oubov 
Et dou timbalet J acques Goy. 

TL I 

Aqueou beau garçon 
Regardavou son paire 

Que fasie beson 
Per consola sa maire. 

Lou bon Joseph n’erou estonna 
Dey revs (pie ly devien ana. 

12 

Nautres deven ben 
Dansar une gaillarde, 

E cantar ensen 
Noe à la guimbarde, 

Et puy li baisaren la mau 
Et ly daren trege pan blan. 

13 

May souvenen nous 
Que fau pregar lou paire 

Et son enfan dous, 

Preguen aussi la maire 
De nous donna son paradis 
Amay à nostrey bon amis. 

Refren (i) 

Canten Noe jouyeusamen 
Per son advenamen. 

(folio 14) 


(1) Ce refrain concerne-t-il le noël 
17 ou le noël 16? C’est un point 
qu’éclaircira la transcription ae la 
partie musicale. 
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-ï 

Vautres que sias assemblas 
Ou dondon de la campano, 
Poudes beu vioure en soûlas 
Mentre que l’infer s’afano • 
Siam vengus à sovainen, 
Canten don seguramen. 

2 

L’enfant que n’èro pronies 
Vent à tous sauvar la vido, 
Es nat au bout de nou mes 
D’uno Vierge tant poulido 
Que la planeto dou jour 
D'ello emprunto sa lausour. 

J 

Ainsin nous l'aviam cantat 
Lous profetos de son paire ; 
Ung ange d’autre coustat 
Descendet non y a pas gaire, 
Per dire : Ave Maria, 

Ave plena gratia. 


4 

Per tous caires et canton 
Non si ves que faire festo : 

Lous uns brandom lou menton, 
Lous autres clinon la testo, 
Quand non pouadon plus veillar. 
Non fan ren que badallar. 

5 

N’y a qu’Herodes, lou maraud. 
Que li fasse tristo mi no ; 

Per lv far faire lou saud 
De per tout coustat lou mino ; 
Mais contre lou 1 )iou vivent 
Son poudei non vaudra rem. 

■6 

Car per myous juga son tour 
As mages fa bonno chiero, 

Et lous prego qu’au retour 
Repasson per sa carriero. 

Ellos senton ben lou fum, 

N'en veyra pas la coua d’un 


7 

Per veyre aqueou beau garçon 
Eau laissar touto cautello, 

Car eou es tousiours amon 
Que fav bonno sentinello • 

Non vouou que ren de malin 
Intre dins soun beau jardin. 

(folios 16 et 27) 


Noei. 19 


1 

Ah ! la bonne nouvelle ! 
Nostre bon dieu es na ; 
l’no jouine pioueelle 
Anuech nous l’a donna. 

Com paire, 

Coin maire, 

Scaves que deven faire? 
Anen ly tous ensen 

Et veiren la jassen. 
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Sus ! nostre seigne veille, 
Nous fau pas plus dormy. 
Sant Joseph nous conseille 
De nous ben resjouy. 
Courage, 

Meinage ; 

Qui saura lou plus sage 
Vendra ver Iletleen 
Estrugar la jassen. 
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Les anges s’assembleron 
Dedin lou paradis, 

Chapitre n'en tengueron 
Per l’amour d’aqueou fil. 
Vengueron, 

Ganter on, 

Les orgues n’en touqueron, 
Prengueron lou refren 
Dedevan la jassen. 

5 


4 

Anen ly faire festou, 
Pourten ly quauquaren ; 
N’auren plus mau de teste, 
N'auren plus mau de den. 
Ley pastres, 

Leys astres, 

Les reys qu’eron tan sages 
Fagueron son presen 
A la paure jassen. 


Nous fau pregar la maire, 
Amay son fils tan doux, 

(^)uan n'auren plus à faire 
Au monde maleyroux ; 

Nous sone, 

Nous done, 

Nous boutte den sou trosne ; 
Saren touttes ensen 
L’enfan et la jassen. 

(folio 15 verso) 


Noei, 20 


1 

Anuehc à mon premier son 
Pensery tomba d’espaume 
D’entendre de la façon 
[Cridar la bas : Eli ! Guillaume ! 
Reveillas vous, courres léau, venes 

[don], 

You ay vis nostre rouyaume. 

2 

Tanleau qu’eou n’aguet crida, 
Pensan dubry la fenestre, 
Veguery une grau clarta 
Que my fet vira la teste, 

Et cregueri mon troupeau descastra 
D’entendre aquelle arleste. 

3 

Descendery contenen 

Per veire aquellou bramadou ; 

Lou pensey dire à Guillen ; 

My paguet d’une cambadou ; 
May lou segueri jusque en Betleem 
Et veguery l’acouehadou. 


4 

L’estable ero tout uver, 

Plen comme yssan d’abeille ; 
Leys anges soubs lou couvert 
[Nous eantavon de] merveille ; 
Per escouta la répliqué de l’air 
Anere [querre] ma Ceille. 


5 

Quan fuguery à mon ostau, 
Diguery à ma bonne amige : 
Pren ton coutillon nouviau, 
Vay ver l’enfan de Marie ; 
Porte-ly nostre gros pan calendau, 
Embe un toupin de boulie. 

b 

Pre[n]guery mon bon caban, 
Mon capuchon sur la teste, 
Mey margues plenes de pan ; 
D’argen, n’aviou pas de reste. 
M’agenillere au devan de l’enfan ; 
Continen my faguet feste. 

(folio 16) 
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Noël 21 


Ma bonne bregadou, 

Nous sian tous sauva, 

Puisqu’à la contradou 
Diou nous ven trouva. 

4 

Refren 

O reveille, reveille, 

O reveille, meyna. 

2 

Toutte la contradou 
A près mouvamen, 

Et ver l’acouchadou. 

Van devotamen. 

Refren 

O reveille, reveille, 

O reveille, jouven. 

NOËL 

1 

• 

Pastres de la canipagno 
Venes vous anbe you, 

Courren tous en compagno, la, la, 
Veiren lou fiou de Diou. 

•Turo, luro (1) 

Gay, gay, turoluro, luro gay 

2 

Dius un marrit estabie, 

Trouquat como un criveou, 

O grand cas admirable, la, la 1 
Es nat aqueou fiou beou. 

3 

Uno joyno tîlleto, 

De l’age de quinge an. 

L'a fach toute souleto, la, la, 

Près d’un vieil segne gran. 

4 

Senso liech, ny cuberto, 

Per acatar(2) soun fiou, 


3 

Fasen diligence 
De l’ana trouva, 

Menen jouyssence 
Puisque sian sauva. 

4 

Sourten d’aques mourre, 

Parten vittamen, 

% 

Nous fau toujour courre 
Ver nostre gran ben. * 

5 

Janette, Janette, 

Puisque Diou es na, 

De ma grand musette 
You voly sonna. 

(folio 16) 

22 

La porto touto uberto, la, la, 

Sur lou bon sou de Diou. 

P» 

D 

Uno estello ben claro 
Ly très rey a condug, 

Que senso gran fanfaro, la, lâ. 

De presens li an adueli. 

6 

Anen, anen lou veire, 

Resten plus tant eyci(3), 

Vautres poudes ben creire, la, la. 
Que nous fara mercy 

(folios 17 et 19) 


(1) 2 e version du refrain : Garou, 
garou, — Tony levo-le de davan you. 

(2) 2® version : Per n’en couvri. 

(3) 2 e version : Non, larden plus 
eyci. 
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Noël 23 


1 

Voules aussi uno nouvello 
Qu’aro m’an dich per vostre ben ; 
Dins un estable, uno pioucello 
A fach un Diou en Betleen. 

Refren 

. Anen donc leou. 

Vers Testable courren 
Vonte lou vent 
Souflo, souflo, souflo ben ; 

Pourten quauquo causo, 

Car non a pas ren. 

2 

Jhan, Guilhot.Matiou mon compaire 
Voules pas que quiten Taver ; 

Per l’anar veyre lou fau fayre, 

Et s’aquitar de son dever. 


3 

Margot de dintre sa paniero 
Pourtara d’uous et fromagons ; 

You pourtarai de ma feniero 
A l’ase de paillo un barriou. 

4 

Ay ausi dire que la maire 
Et may l'enfant sont mau loujas, 
Car elo Ta fach en un caire, 

Dedins la crupio dins un jas. 

5 

Disou que ly rey et lv pastres 
Per Tanar veyre an tout quitat ; 
Lou ceou, la terro et tous les astres, 
Li an tous jurât fidelitat. 

(folios 17 et 18 v°) 


f 

Noël 24 

(à deux personnages) 


1 

A. — Diou vous gardv, bregadou, 

Que sias eysi vengus, 

Voules ausi Taubadou 
Per l’amour de Jésus. 

B. — You vous lou diray ben leau, 

Ubres les oreilles, 

Monta touttes sus lou ban, 
Et veyres aquel enfan. 

2 

A. — O la bonne nouvelle, 

Nostre bon diou es uat; 

Uno jouine pioucelle 
Anuehc Ta enfantât. 

B. — Dins un estable tout ubert, 

Sens ges de fenestre, 

Senso paillou, sensou fio, 

Sen gresillou ny carfio. 


3 

A. — Les anges descenderon 

D’amon dou paradis, 

Un beau Noël canteron 
Per l’amour d'aqueou filz. 

B. — L’un cantavou lou dessus, 

L’autre en bassa contre; 
Leur ton n’eron tant joly 
Que m’avie de tout ravy. 

4 

A. — A quel bon nostre segne 

N’es vengut eysa bas ; 
Eysso es un grau signe 
Que saren toutz sauvas. 

B. — May les diables enrageas 

Courron per les vignes. 

Per ley terres, per ley pras, 
Commen de desesperas. 
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5 

A. — Belzebu leur grand prince 

N’es vengut de tout fou. 

En se vesen tant minse 
Car non a pas un sou. 

B. — S'en veuie per espiar; 

De la catonniere, 

Sant Joseph de son baston 
I/importet tout lou menton. 

6 

• 

A. — Lou paure misérable, 

.Se vesen tout en san, 
Coucket forou Testable 
Dessous un archiban ; 

B. — En crydan toute la nuech : 

Bases my justice ; 

S’iou me ly fussy troubat, 
I/auriou de tout acabat. 


Canten tous la glorio dou fiou. 

Que nous es mandat de son paire, 
Per remplir lou ventre precioux 
D’une filhe d'aquest terrayre ; 
Canten tous à l'ho[nojur dou fiou 
Que s’es fach homme comme Diou. 

? 

+* 

Eou es vengut per desmamar 
Satham que tout lou monde susso 
Ambe son sang qu'es tant amar 
Au goust d’aquello vieillo russo ; 
L’a emmandat en son hostau 
Afin que noun nous fasso mau. 

J 

Et per nous faire aqueu bon tour 
Es vengut en propro persouno. 

Es nat sept houros davant jour 
Dou ventre d’aquello madouno ; 
Los jusious l’an pas ressaupnt, 

Et les bestios l’an cognegut. 


7 

A. — Les pastres dey campagnes 

Vengueron vers l’enfan, 
Passeron ley montagnes 
Dou cousta dou levan. 

B. — N’attraperon ley diablons 

Qu'eron per ley vignes, 
Ley meneron garroutas 
Den la tour de Trouillas. 

8 

A. — Nous fau faire ripailliou, 

Creses my, si vous pla, 
Puisqu’aquellou canalliou 
Non podon plus souffla. 

B. — Anen don[c] ver la jassen, 

Faren bone cliiere, 
Lougearen à son logis 
Que sara lou paradis. 

(folio 18 v°) 

4 

Los pastres non en sabien ren, 
Mais ausigueron lou tempery 
Das anges qu’anavom courren 
Assistant en aqueou mystery ; 
Abandounen lou troupeau 
Per anar veyre aquel agneau: 

5 

Ung astre alors fasent lou cours 
Que sa nattiro ly comaudo, 
Prenguet un camin de rebours. 
Per anar condurre l’offrando ; 
Quadun fasio so que devio 
Hormis la gent de jutario. 


Nautres, que sian de son troupeau, 
Ly devem ben faire caresso. 

Anen donc veyre aquel agneau 
Au sacrifisse de la messo ; 

Aqui pregtiem lou de bon cor 
Que nous deffende de la mor. 

(folio 20) 


Noël 25 
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à 

Noei. 26 


I 

Yeu vous porty de grau nouvelles, 
Cresy que ley trouvares belles, 

Si my voules ben eseouta ; 

Dison que nostre I)iou lou paire 
Mande son filz dins lou terraire, 
Tout aquo per sa grand bonta. 


2 

Kl es nascut dins un estable, 
Aquel enfan tant admirable, 
D’aquelle vierge de quing’ an ; 
Kes anges ly van faire feste, 

Les diables intron en conqneste ; 
Qu’es, tout eysso, d’aquest enfan. 

3 

Sathan faguet tenir chapitre : 

» You sariou ben un gran belitre, 
M’apellarien ben mor-de-fan, 

Si nautres non fasian la guerre 
Dessus la mar et dessus terre 
Per attrapar aquel enfan. « 


4 

» Monten dessus une escabelle 
Per veire si sa inair’ es belle, 

Nous couviren d’un gran caban «. 

— Sànt Joseph, mouchant la can¬ 
nelle,] 

Boutet lou fioc soubz 1 escabelle, 
Brulet ley pes de Barraban. 

5 

Les autres sauton la fenestre, 
Passeron de la raan senestre ; 

Sant Joseph ley tenié de près, 
N’accoinmodet son aubareste, 

Ly niandet tout dre sus la teste, 

Les attrapet dessous lou bres. 

6 

Ley bergiers et ley bergerettes, 

Et toutes ley belley fillettes, 

Ly venon portar quauqueren ; 

Et ley très reis de l’Arabye. 

Fan leur presen au Rey de vie, 

Puis s’entourneron tous ensen. 


7 

Nautres lou deven recogneisse 
Et ly diren : que Diou lou creisse, 

Que lou benisse per tousjour ; 

Chascun li deou pagar sa cense 
Tant au Contât comm’en Provence, 

Car es nostre mestr’ et segnour. 

(fol. 20 v°) 

Noël 27 
Refren 

Hav, liay, hay ! et nioussen Peyre, hay 
Aures de ben may que jamay. 

1 2 


Qui lou fil de Diou voudra veire, 
Fau que se leve bon matin. 

You que m’apelle moussen Peire, 
May qu’you trobi mon barretin. 

Hay ! moussen Peire, que bramadou 
Que trouvares per lou camin. 


Aqui li trouvares les anges, 

Que venon per ly faire honnour. 
Une grande trouppe des archanges. 
Per recognoisse leur segnour, 

Lou bon Joseph que sert de paire, 
Que non se bougeou d’alentour. 
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3 

Touttes ley diables fugigueron, 
S'envan escondre dens l’infer ; 
Porte et fenêtre n’en sarreron 
Embe de gran barres de fer. 

May tout aquo non sert de gaire, 
I/Ou filz de I)iou a tout ouver. 


5 

Touttes les bergiers des campagnes 
Ly venon pourta cauqueren, 

Et ley bergieres dey montagnes 
Ly volon faire leur presen ; 

Et ley très reys de l’Arabye 
Ly porton d'or, mirrh’ et d’encen. 


4 

El es vengut dou ciel en terre 
Per nous donnar son paradis, 

Et nous delivrar de la guerre 
Que nous fan nostres ennemis. 
Nautres deven touttes ensemble 
Cantar Noël per aqueou filz. 


b 

Nautres deven faire gran feste, 
Puisque sian sourtis dey prisons, 
Et dire prime, tierce et sexte. 

Et mav les autres oraisons, 

A miege nuech dire matines 
Coimnen ley bons fraires menons. 

(fol. 21 V°) 


Nokl 28 


1 

Les bergiers, trouppe rustique, 

Se son anuech assembla 
En canten tous en musique, la, la, 

[la(i)] 

Refren 

Sus, anen, anen vite, 

Sus, anen veyre l’enfan. 


N’a pas un drap que sie nou, 

Son houstau n’es admirable, la, la. 

[la.] 

(> 

Eou n’a detout ren que vaille, 

La cruppiou li sert de bres 
Embe de fen et de paille, la, la, la. 

7 


2 

L’enfan qu'es vengut en terre 
Per nous apportar la pax 
Et delivrar de la guerre, la, la, la. 


Fasen donc comme ley pastres, 

Anen veyre aquel enfan, 

Nous gardara de desastres, la, la, la. 

8 


3 

N’a laissât au ceoti son paire 

Per se venir enfermar 

Dins lou ventre de sa maire, la,la, la 

4 

Sa maire aquestou joumade 
Dins un estable l’a fach, 

Sensou fioc, ni sens flassadou, la.la, 

[laj. 

5 

Aquel enfan redoutable 


N’en pregara Diou son paire 
Que nous veullie perdonnar, 

Et nous garde de inau faire, la, la, 

[la.] 

9 

Pey quan sourtiren dou monde 
Nous donne son paradis, 

Nostres ennemis confonde, la, la, la. 

(folios 21 r° et 25 r°) 

(1) Autre version du i cr couplet ; 
Ley pastres de ley mountagnes — Se 
son anuehc assembla — En canten per 
li campagnes, la, la, la. 
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9 

Noël 29 

1 . 3 


Quan ley bergiers s'en van ey chan 
De sey musettes van canton : 

Turou, lurou, lourou 
Louretto, louretton, louron. 

2 

De sey musettes van cantan : 
Anen, aneu, veire l’enfan, turou... 


Anen ly tous baisa la man, 

Lou cubriray de moun caban, turou. 

4 

Et ly donaray de mon pan, 

De lac et un beau agneau blan, 

[turou] 

(folio 12 v°) 


Noei. 30 


1 

Nostre segne fay entendre 
Qui voudra veire son fiou, 

Non eau pas ren plus attendre, 
ICI es nascut lou bon diou. 

Refren 

Courres leau, leau, courres ly, 
Courres per l’ana veire, 
Courres, leau, leau, courres ly, 
Courres et lou veires. 

ê 

2 

Non li a pas gran caus’ à faire 
Qu’iou non quitte mev mouton, 
You non m'en sossie pas gaire 
De laisser mes agnelons. 

3 

Remeten ley dens la pargue 
Fins à tan que sian vengus, 

Si passaran d’estre au larg[u[e, 
Quan plou ly son ben tengus. 

4 

Pourtaras-tu la flayutte, 

Tous [non ly aves] ben songat ; 
Ta flayutte sara mutte, 

Si non ly a de que manga. 



5 

Thomas fau que tu t’acquittes 
I)e pourta la provision, 

Car d’equo non te débités, 

Tu n’auras pron la vision. 

b 

Tu restes ben d’ana querre, 

Tu te fas ben espera ; 

Or, sus, que poites, tu Pierre? 
Tasten de ton gros sera. 

7 

N’obliden-nous ren à prendre, 
Que nous fauguess’ entourna ; 
Tu n’oublides lou pan tendre. 
Nous auries tous destourna. 

8 

You vol y faire bravadou 
En jougan de mon rebec ; 
Frances toucara l’oubadou, 

Car non tu as que de bec. 

9 

Ta flayutte es millonne 
Per se faire ausi de luen, 

Mai non li a ren que la mioune 
Que l’entendon de Pioulen. 
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io 

Or. sus, nous veiren à l’houre 
Qui fara mieu son degut, 

Ht qui lou fara milloure, 

N’en sara lou benvengut. 

(folio 23 v°) 


Noël 31 


L’enfant de Diou es nascut 
Pouramen dins un estable ; 
Lou gran ben qu’es avengut 
Per lou pople misérable. 
Sourten leau d'aques coutau 
Ht courren à son hostau. 

Rel’ren 

Ola ! lou beau journau, 
Ola ! grande meraveille, 
Ola ! lou beau journau, 
Quan diou es nat ensavau. 

2 

Peyre, n’as-tu pas ausy 
I/ange cridar per la plane? — 
My semble l’ay entrevy 


Relevar à la lugane. 

Per vrav a cridat tout hau : 
Laissas eyssi lou bestiau. 

3 

Sus, meten nous en eamin, 

Anen cerca son repaire ; 

Per veyre lou rey divin 
Voily leissar mous afaire. 

Ion n'auray janiay repau 
Qu’iou ne siégé à son hostau. 

4 

Dises-my tjue faren nous 
Quan saren à son repaire? 

Nous metren tous à genous. 
Grand honour li fourra faire ; 
Nous auren perdon dou mau 
Per certan compaire Arnau. 

(folio 24) 


Noël 32 


1 

Venes, venes embe iou, Guillemette. 
Veire nostre bon diou. 

Nostre bon diou, 

Qu’es na d’uno fillette 
Senso flou. 

2 

N’en mor de frehe dins une paure 

Lgrange,] 

Car n’a pas un linsou, 

Nimay un sou 
Per n’en erompar un lange 
Que sie nou. 


3 

You li daray une longue casaque 
De bon drap de burou, 
Diguet Micheau, 

Amay une bassaque, 

Mon capeau. 

4 

You li darai, diguet done Peironne, 
Mon genti nelisson, 

Et de calson ; 

May qu'un autre li donne 
De eausson. 
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5 

Et tu, Vidau, portaras la boteille, 
Embe lou gros barrau ; 

Un calendau 
Li donara ta fille 
Tout beau eau. 

b 

Lou gros et gras compaire l’Andre- 

[dochi] 

Porte un couchdn tout viou 
Et un coniou, 

Per lou bouta à l’asti 
Per lou fiou. 

7 

Lou bon Guillot porte din sey be- 

Aforse froniagons [sasses] 
Et un jambon, 

Une grosse fougasse 
A l’enfanton. 

Un gros cappon à la gaye estoufeye 
Li donara Martin 
l)e bon matin, 

Emb’une fricasseye, 

De boudin. 

9 

Margot fara un plen pla de potage 
De sabourous lauzan. 

• Et puy Gran-Jean 
Y mettra de fromage 
Per l'enfan. 


io 

Or, sus, Mathiou. desplegou tey tin- 
Embe lou taborin, (baies.] 
Faras tin tin. 

Et dansara Vidale 
Emb’ Robin. 

A 

n 

Et Gautaru toucara sey sonailles 
Et sey beau cascaveau, 

Et Hramereau 
Dansara l’antiquaille 
Eni Ysabeau. 


12 

Lou gai violon fara brusi Toilette 
De son politarquet, 

Et Guillemet 
Fai peta sa musette 
Et lou flutet. 

1 J 

Et tous ensen anaren en cadansou 
Veire lou beau garçon ; 

Au beau garçon 
Offriren nostrev dances 
Et eançon. 

14 

Lou pregaxen de garda lou terraire 
Embé nostre troupeau, 
Nostre troupeau, 

El que li face faire 
Pron d’agneau. 

(fol. 24 v°j 


r 


Noël 33 


Refren 


La vierge Marie a fa l’enfant, 

Lei pastours vaut l’adourent, 
Chascun cauearen li dousne. 


D0110 Peiroutoune 
leu vau faire une couronne 
De bello fasum 
Per lou beu garçon. 
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• • 

Dieu dau ceu nous l’a vougut douna 
Et puis l’a recommenda 
A sa maire douso et bosno. 

3 

Son marit J auset sage et loiau 

Es tousiour auprès dou jouiau 
Dont ia misere l’enveiroune(i) 

4 

La première nuehc connu' eou nas- 

[quet] 

Claritat grande fyj aguet, 

Lou ceou sey torches ravone. 

5 

De toutte la nuehc lou beau pichot 
N’aguet ni calour ni fuoc 
Qu’aqueou que la paille donne. 

<> 


7 

Are chascun donne au petit ûlz. 
Qui un drap, qui un tapis ; 
Enfin chascun fay sa donne. 

8 

N’es pas la resoun qui ten eicv, 
Chascun deou donar per sy, 
Portas-ly cauquou coutone. 

9 

Tous nostrey vesin van lou trouba 
Cadun a-cha] l’un ly va ; 

Qui a d’estrumen ly sone. 


io 

Anen-s’-y don tous jouyeusainen ; 
Se qu’auren, ly donaren ; 
Anen, leau, donne Peironne. 

(folio 25) 


Et per tout meinage bon et beau - 

Non s’atroubét qu'un drapeau (1) En surcharge : Et pren garde à 
Don sa maire l’environne. sa personne. 

Noël 34 

1 3 


Puisque lou vray hou de diou 
Es nat au terraire. 
Se vautres mi creses you, 
Anaren tous faire 
Benvengudou 
'la jasudou, 

A l’enfan 
Tan triomphai!. 


Courren, anen lou trouba ; 

Certes, Diou lou paire 
Lou mande per nous sauva ; 
Li fau ana faire 
Tous bornage 
De corage 
Eylabas 
Dedin son jas. 


2 

A l’entour d’aques boisson 

Leissen, bergerettes, 
Repaisse nostrey moutons ; 
Sarren ley grangettes, 
Anen veire, 

Segne Peire, 

Lou seignour 
Per nostre hounour. 


4 

You lou voly soulaga 

De quauquey causete ; 
Et si vou venir lougea 

Dedin ma grangette, 

Li pou faire 
Son repaire, 

Li vioura 
De so qu’i oura. 
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Helas ! que siou desirous 
D’estr’à son repaire. 

Per me mettr a dous genous 
E li dire : paire. 

Se qu’es nostre, 

Siégé vostre, 

Tant ley gen 
Comme lou ben. 

(folio 25 r°) 


No*.! 




Mon compaire Guillaume, 
Bonjour vous donne Diou. 

Et à vous, seigne Jaunie. 

— Que voudrias vous de you? 

— You siou vengut 
Per vous dire nouvelle 
Qu'anuech d’une pioucelle 
Lou bon Diou es nascut. 


You porti lou fromage, 

Et Pernettou lou lach, 

Et Pierr' un gros poutagi 
Que Guillaumett’ a faeh, 

T’11 bon béguin, 
l’n bon lange, une faysse, 

Qu ay près dedins ma caissou 
Per aquepu rey bénin. 


You ay vestit, compaire, 
Mon beau accoutramen. — 
Autan 11’en vau you faire 
Amai couchousamen. — 
Aquo va ben, 

You vau sonnar Pernettou, 
Et donne Guillaumettou, 
Per anar tous ensen. 


Prenes vostre flavuttou, 
Mon rebec you prendray. - 
Ma flavuttou n'es muttou, 
Non saby qu’iou faray ; 

N'importe ren. 
Commaire Guillaumettou 
Sau une cansonnettou 
Per dire en Betleen 


Or, sus, marchen tout aiou, 
Bouten nous dey premier. — 
Non pody pas encarou 
Qu’ay laissai mou pagnié. — 
Courres y leau. 

Et 11’oblides à prendre 
Lou flasque et lou pan tendre 
Et lou pichot agneau. 


( >r, sus, prenen courage, 
Nous y sian arribas ; 

You vesi l ’en fan sage 
Et sa maire d’un las 
Devotamen 

Qu’ambe Joseph l'adore ; 
Lou buou et l’aze encore 
Lou van recognoissen. 


Pleguen geinous en terre, 
Et tous d’un bon accor, 
Preguen lou qu’à la guerre 
Yengui lou Mausamor, 

Et que la pax, 
Qu’aven tan desirade, 

Sens fin nous sie donnadou 
Tan au ceou qu’eicy bas 


(folio 26) 
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Noël 36 


1 

Lou rossignou cantou, 
Lou jour es vengut ; 
Leven nous, bregadou, 
Car Diou es nascut 
A bas dius un Hoc, bregadou, 
Descuber, sen fuoc ; 
An en li toucar l’aubadou 

Dins son paure luoc. 

2 

Lou fau ana veire, 

Sus, despachen-ngus, 
Et nous fau ben creire 
Que sauvara tous 
D’aquel infemau repaire 
Qu’es abas profon. 
Pouden ben noma per paire 
Aquel enfanton. 


3 

Pren don ta musettou, 
Et ton flageoullet. 

Et you ma flayuttou 
Et mon rebecquet, 

Et per la santé naissance (1) 
D’aquel rey puissant 
Ly toucaren une oubadou 
En nous enanan. 

4 

. Coumaire Gontiere, 

Si vous my creses, 
Anares première. 
Comme vous scabes ; 
Et lou populas ensemble 
Segran vostre train, 

Et arribaran ensemble 

Vers lou rey bénin. 

5 


Prince débonnaire, 

Sias lou benvengut, 

Emay vostre mere 
Que vous i’a addut. 

\'ous preguen tous en compagne 
Nous vouler garda, 

Sie per montz ou per campagne 
D’aqueou Sathana. 

(folio 26 v°) 


Noei. 37 


Noe, Noe, nous fau canta, 

Car lou fils de Diou n’es huey na 
Entre un aze et un buou. 

Refren 


Aquelle vierge de quinge an 
Coussi a fach aquel enfan ? 
Aqu’erou lou vouler de Diou. 


Compaire Matthiou, 
Anen veire lou fiou de Diou. 


J oseph anet cerca de fuoc, 

Non n'en troubet en degun luoc, 
N’atuvet einbe son fusiou. 


(1) Naissanço doit être un lapsus calami du copiste pour arribadon. 
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4 

5 

Trey rey vengueron d’orian, 
Chascun ly porten un presen, 
Puy s’entoumeron de par Diou. 

Lou jour de l’an fay gran pieta 

Au paure enfan si li an couppa 

Uno pessetto d’aquo siou. 

% 

A 

U 

• Anen lou touttes adora, 

Ht per nous eou s’emplegara 

Per nous far veire lou grand diou. 

t 

(folio 26 v°) 


NOEI. 38 

i 

4 

Aquestou vespradou 

Es nat un beau fds, 

Sen gis de bravadou. 

Que nous a ravis. 

Lou pichon plourave, 

Quan sentie la fre, 

Lou buou l’escaufavou 
Embe sei souflé. 

Refren 

. 5 

Non a ni pata ni maille 

Per lou poude secouri, 

L’a bouta dessus la paille 
Per lou pouder abbary. 

Lou paire et la maire 
N’eron tous ravy, 

Quan n’en vesien faire 

So qu’iou vous ay di. 

2 

(> 

Si vesias la gratie 
D’aqueou beau enfan, 
N’en jiorti à sa face 
Carou de bounan. 

Krou tant pourettou 

Que non avie ren, 

Jounette et soulettou, 

Sens aucun pareil. 

i 

3 

7 

Et la paurou maire, 

Au mitan dou sou, 

Que n’avie, péchaire, 

Pas niou un linsou. 

Quan ley Reis sauperon 

So que vous disen, 

Tous très ly pourteron 
Chascun son presen. 


(folio 26 v°) 


NoEi. 39 

I 

2 

Despachen-nous leau, 
Anen, courren lou veire, 

Vous lou poudes creire 
N[ous] es vengu dou ceou. 

Diou garde de mau 

Toutt’ aquestou bregadou, 

Toutte la meinadou 

Qu’ es dedins vost’ oustau. 
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Ai ausi canta, 
Guillaume mon compaire, 

Un ange per l’aire 
Quauque nouvelleta. 

4 

Sias vous entendut 
Per expliqua l’affaire, 

Que Diou nostre paire 
En terre sie vengut. 

ê 

5 

You ly voly anar, 
Embe lou vesinagi. 

Portar un fromagi 
Que Georgi m'a donna. 


Espéras un pau, 

Se di donne Gounettou, 

Car à ma boursettoir 
Ly manque à faire un trau. 

8 

Vous anas trop plan, 
Commaire Guilloumettou : 

Veç, vostre coumettou 
Que vay trop en avan. 

9 

You my siou tomba, 

Se cridavou lou pastre, 

Ay ! lou grand desastre î 
Mon lach ay escampa. 

10 


En sourten dou mas 
Per réduire li fedou, 

Trouvay à la cledou 
Dous gros loups affamas. 

(folio 27) 

Noiïi, 40 


A genous au sou, 
Preguen lou rey de gracy, 
Nous peccas effassy, 
Que n’ia qu'eou que lou poù. 


1 

Voules aussi la verita 
D’un beau noel qu’iou vau canta ; 
Chascun lou deou creire, tout lou monde lou sia, 
Degun n’en deou pas douta. 

2 

N’es-ti pas vrav que Diou es na, 

Que ley pastres l’an adora, 

Les evangeliste, sant Luc et saut Mathiou 
Tous quatre lou dison miou. 

3 

L’eglise et lou viey testamen, 

Et ley prophètes d’aqueou tem, 

Dison tous ensemble que Jésus l’enfançon 
Pagara nostre rançon. 
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4 

Ley sermonaires tous leys an 
N’en van prechan, n’en van cridan 
Que leyssen les vices, tout malheur, ley pécha ; 
Mai d’aquo ren non se fa. i 

5 

Chascun ven ausi ley noels 
Et sermons et ley mottés ; 

Mai quan s’en retoumon apres en leur oustau, 
N’en pençon qu’a faire mau. 

6 

Non suffit pas de creire en Diou ; 

Sathan (pie nous l’y crey ben miou. 

Si non voulen faire seys conunandamen, 
Jamais n’avansaren ren. 

7 

Fasen lou ben, lassen lou mau, 

Puisqu’une fes mory nous fau, 

Que servira donques d’amassa tant de ben. 
Non n’empourtaren pas ren. 



Ley bonnes œuvres soulamen 
Nous segran au gran jugamen, 

Si mourian, ô paures, embe pecca mourtau, 
Nostre cas anarie mau. 

9 

Avignon laisse tey peceas, 

Tey pompes et tan de traceas, 

Si de Diou la gracie tu n’en vos acampa, 
Laisse, laisse ley pecca. 

10 

Jésus per ta nativita 
Donne nous pax et charita, 

Toutey nostrey fauto, si ley confessaren, 

Et plus ni retoumaren. 
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il 

\ 

Vêla mon noel acaba, 

Fau faire ben et pau parla, 

Si de bon courage ay di la verita, 

Non m’en scaches pas mau grat. 

(folio 27) 

Noël 41 .* 


1 

[L’ange :] 

Pastres, plaças vostre trouppeau. 

Ht courres en grand diligence 
Adoura la belle neissence 
D'aquest enfan gran Dieu dou ceou. 

Refren 

Recebes lou en tout honnour 
Car es vostre méstre et seignour. 

2 

[Li pastre :, 

Auge, aquo es tout nostre désir, 
May digas-nous en que repaire 
Es nat et so que deven faire 
Qu’eou li posse prendre plaisir, 

Refren. 

Et tout ce tpie nautres pourren 
Per eou de bon cuer vou faren. 

3 

[L’ange :] 

Eou es nat dedins Bethleem, 
Desmantelat comme Bessouse, 

Au plus paure estable que fousse, 
Dins une cruppie, sur de fen... 

Refren : Recebes-lou... 

4 

[Li pastre :] 

Nautres y anaren volontier, 

Mai voudrian saber per que causou 


Lou flou de Diou dou ceou repausou 
Tant pietr’en aquestey carties. 

Refren : Et tout ce que... 

5 

, [L’ange :] 

Eou ven pagar vostre rançon, 

Mai afin d’esquivar l exdipsi 
D’Uerodes, rey plen de malici 
A fa lou cura de quinson. 

Refren : Recebes lou... 

0 

[Li paslre :] 

4 y 

Tout arou senso tarda plus 
I.i anan pourta cauquo compostou, 
Beatus gamitus de coste 
Et d'habits pro frigoribus 

Refren : Et tout ce que... 

7 

i L'ange :j 

Dappe d’eou sa maire veires 
Et sant Joseph serven de paire, 

L’ay et lou buou de l’autre caire, 
Per vous mounstra so que fares. 

Reiren : Recebes lou. 

S 

Li pastre :] 

Angi, li anan d’aquestou pas 
Adorar dentre sa logettou, 

Et au son de nostre musettou 
ITingar davant eou lous cinq pas. 

(folio 28) 
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Noël 42 

1 

Avesuusit qu’en aquestou joumadou 
Une vierge bragardou 
A enfanta Diou que dou ceou descendou. 
Ho, hay, ho, hay, (juante fachende 

I ’ * 

2 

Per lou morceau de nostre premier paire 
Ven à nostre terraire ; 

O grand bonta, n’auren pas de que rendre. 
Ho, hay, ho, hay, quante fachende ! 

3 

Sathan enclaus nous tenie per la poume 
Din l'arppe, non say comme ; 
Aquel beau fils descend per nous defendre, 
IIo, hay... 


4 

Anen cerca (1) de trouva lou village 
Vont'es aqueau fis sage ; 

Anen, courren veires (2) (pie nous attende. 
Ho, hay... 


5 

Sourtes dou jas, non vous tes tant einpegne, 
Et veires nostre seigne ; 

Pourten ly tous quauco pichote ofïrendou, 
Ho, hay... 

6 

You ay de meau dins une escudelettou 
Per sa bouchou doucettou ; 

Lou lippara, dira : Diou vous lou rende ; 

Ho, hay... 

7 

Cerquen Vidau qu’es for comm’ un gros aze. 
De tout nostre fourrage 
Jusque à tan que digue : you me rende, 

Ho, hay... 
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8 

Iv’un turte en bas, Vidau tumbe de raourre, 
Touttes y volon courre, / 
Affatigas comm' aze de vendenge, 

Ho, hay... 


' 9 

Un tau fracas, venen de la montagne, 
Menou per la campagne, 
Noe, Noe, ren que Noe s’entende, 

Ho, hay... 


io 

Davan l’oustau fau far petar l’oubadou, 
Lanla, liro, liradou,’ 

Turturelo, liron lar la s'entende. 

Ho, hay... 


n 

De tout cousta, veses creisse la trouppe, 
Comme pan blan en souppou, 
Se frau creba per homage li rendre, 

Ho, hay... 



Très rey aussi vengueron à l’estable 
Vers l’enfan admirable, 

Or, inirrhe, encens doneron per estrenou. 
Ho, hay... 


13 

A dous genous. comme ley reys et pastres, 

Preguen lou diou dis astres, 

Comme pou ben, de Sathan nous defende 
Ho, hay... 

(folios 28 et 28 t«) 


(1) Autre version : veser. 

(2) A. V. : scabcs. 
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Noël 43 


3 


Aquestou nuech en me levan 
Ay vis dou cousta dou levan 
Une clarta tant belle, 
Un ange qu’anave cridan : 

Bonne, bonne nouvelle ! 

Refren 

Lou bon Diou es nat 
Tant désirât 
Aron la pais es fâche, 
Aqueou gros Sathan, 
Lou mort de fan, 
Aura sur la moustache. 


Lou lioc qu’es nat aqueou flou beau 
Es troucat comm’ un criveau, 

Pertout lou vent l’y passou 
Aqui non ly a liech, ny suberceou, 
Matalas, ny pallassou. 

4 

Helas ! ben qu’eou non âge ren, 

Ven per nous fair' à tous de ben ; 

Een-ly-caucou caressou, 

Anen lou veire soulamen, 

Car eou tendra promessou. 



Nautres erian per un mourceau 
Bannis dou paradis tant beau ; 

Lou fils d'une pioucelle. 
Per nous retourna dius lou ceou 
Nous fara courcousselle. 


Courrcn y don et nous veiren 
Que ly trey rey l’v troubaren 

Que ly van faire homage 
'Tous ensemble l'adoraren 

. Comme saut personnage 



Noei. 44 


(folio 28) 



Reveillas-vous leou bregadou, 
Venes toutarou embe you 
Per estrugar l’acouchadou 
Que ven de faire un beau flou. 


You li daray nia toupine 
Toutte plene de bon lacli. 
Et you l’uou d'une galine 
Que non l’avie jamay fach. 


Refren 



Cantaren Noe per l’arribadou, Margot, qu’es la plus gaillarde, 

Anaren tous veire aqueou bon Diou. Port' emb'aquel enfanton • 

De drap blan de sa bugade 
Qu’a fach dins un banaston. 


2 

Eau pourta quatuiue causette 
Per la mair’ et per l'enfan. 
Iou n’ay ren qu’une bounette 
rer donar au segne grau. 


3 

Et pui pregaren lou paire, 

La maire embe lou beau fils, 
Qu’en sourten d’aques repaire, 
Nous donne son paradis. 

(folio 29 v°) 
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Noël 45 


Adiousia, segne Peire, 
Bonjour, scabes ren de nouveau. 

Pertou se dis , 

Que Diou lou fis 
Es descendu dau ceou ; 

2 

Per lava la bugadou 
Qu'Adam et sa femme faguet 

Dins lou jardin, 

Paure badin, 

Quan la poume mordet. 

3 


4 

Sathan fasie lou mestre, 
Cresen d’aver tout attrapa, 
May lou pauret, 
Comm’ un poulet, 
You lou vesi creba. 

^ % 

D 

Dison qu’mre pioucelle 
L’a fa sensou ges de inarit 
Dedins un luoc 
Fre, sensou fuoc, 

Sur de fumie pourrit. 

6 


Er’ un gastou-bugadou, 

Marrit si non fusse aquel Diou, 

Car levs enfans 
De sey en fan 
Farian tou jour pioupiou. 

Noël 


Tout eysso vou ben dire 
Beleau coucou cause de grati, 

Car ero sour, 

Aro es gran jour 
Au temp que nauttres sian 

(folio 30) 
46 



L’enfan de Diou es na ; 

S'en podon enana 
Lous diables de la terre ; 
Quan deurian enrraga, 

Si fau-ty deloga, 

Non nous faran plus guerre. 


Lou diable dou pecca 
N’eu vougue desranca 
Dou fourreau son espase. 
Per à plat ruyna 
L'en fan que n’erou na, 

Et ly far barbe raze 


Aqueou beau inonde dor, 
Que lusie tout en or, 
Davan qu’aques de ferre 
A la fin es tourna, 

L’autre s'es enana : 

Que non vou l’ana querre 

3 

Arou anaren au pas 
De la picque, et en pas 
Pareil bouli nostr’ houle, 
Et lusi nostre fuoc, 

Comm’ un gros cacha fiou, 
Puy y rousti la poule. 


5 

May contre l'esperou, 

Capeau ni capeiron 
Non poudon far ruade, 
L’esperon picqu’au viou ; 

You lou sabe trop rniou 
Qu'ay sa punche esprovade. 

6 

Aqueou diable prenne, 

Que puy fuguet darrie, 

Lucifer et sa bande, 

N'an que trop practiqua 
Que non fau rebecca 
Contr’ aqueou que commande 
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You siou aro en repau, 

Legie connu’ un crapau, 

Prest à faire cambadou. 

Non vous desplase pas 
You ley fau pas un pas] 
l)e pou de far bugadou. 

.S 

Aquo n’es trop prêcha, 

You n’en vau trescacha 
Aquelle cachadure. 

Tout lou sang nie reven ; 

Et guaris ben souven 
Toutte ma maccadure. 

il 


9 

Puis vau veire l’enfan. 

Que n'en brame de fan, 

Et ly faray homage 
Degut coinm’ à mon Dieou, • 
You mv donnaray you 
A ly de tout per gage. 

' io 

You li vol y jïorta 
Tout en gros un pata, 

Car d’argen non ai gaire ; 

8 e you donnesse mav 
I)e brocques qu’iou non ay, 
You ne pourriou maugaire. 


Peu conten you sanou 
1 )e faire emb’aqueou Diou 
Une plus grosse offrende, 

May dey gens comme you 
Ren autre aqueou bon I Hou 
Que lou cor non demande>. 

(folio 30 v°) 


NoEI. 47 


1 

Nostre Dame aquesta nuech 
D’un beau fils ses acouchadou, 
Sensou paillou, ny sens liech, 
Ny sens' aucune flassadou. 

Refren 

Ou ! ou ! Aquo vou ben dire. 
Ou ! ou ! quauquaren de bon. 


2 

Dins un estable pourry, 
Elle n’a facli sa jassine, 
Sensou ajudo ny gemy, 
Ny sensou aucune vesine. 


3 

Ilelas ! qu'ell’ a gent de mau 
Dins aqueou paure grangeage ; 
N’a pas une servissiau 
Per ly faire un bon poutage. 

4 

Non y a ren dins aqueou lio 
Que serve la paurou maire, 

Gin de paillou, ny de fio, 

Ny de bos per ly n’en faire. 

5 

L’eufan au mittan dau sou 
De male fre trambloutave, 

May l'aze comme lou buou 
De sou alen l'escoufavon. 
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D’uno peirou fa coussin, 
De la cruppi fa littoche ; 
Un miracle es son vesin : 
L’estelle Iv sert de torche 


Nostre Dame de pieta 
Elle non a ren que vaille, 

A l'entour, de tou cousta, 
Qu’un pau de fen et de paille. 


(folio 30 verso) 


Noël 48 


2 


Reveille-ty, reveille-ty ! 

Diou m’a manda per t’adverty 
Qu’en Betleheni, sus de pailletou. 
Es nat lou fils d’une filletou. 


Loti troubares aqui gasen ; 

Fen-ly de nostre cuor presen 
A miego nuech à la grand messe ; 
De ly obey fen ly promesse. 


3 


Vous m’aves demanda perdon, 

Vous voly donnar per guerdon 
Auprès de you amon un siégé. — 
Place à Diou donques qu’aquo siégé. 

(folio 31) 


Noël 49 


1 

Anen, anen à Nostre Dame 

Pèr veir’ aquellou dame 
Qu’a fach un cnfan ; 

Arribarcn vers miege nue 
Anen y tout expre, 

Et chantaren Noe. 

2 

Aqui trouvaren leis anges, 

Atnay tous les archanges. 
Que n’en van clianlan 

La gloiry d’aqueou nouveau-ne, 
Avecque sant José, 

Et chantaren Noe. 

3 

Veyssi veni touttes lev pastres 
Adreissas per lous astres 
Ernbe sey sagnes ; 

L un de fromage ly donné 

Et l’autre un caufopè, 

Et canteron Noe. 
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4 

Puis les bergiers courreguerou. 

Et touttes ly vengueron 
Pourta quauquaren ; 

L’un ly aporte de busqué 

Et l’autre de pan cu£ (il. 
Et canteron Noe. 

5 

Anen, sv me creses, bregadou, 

Touquaren une oubadou 

Per aqueou bon Diou. 

Tavian jougara dou rebè, 

Dey man, non pas dey pè, 
Et cantara Noe. 

6 

Quan li trey rey aquo ausigueron, 
Toutey 1res ly vengueron 
Porta son presen ; 

L’un d’or, et de myrrhe donné 
Et l’autre d’aloè, 

Et canteron Noe. 
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Quan san José vegue sa mye, 
Qu’es la vierge Marie, 
Qu’avie fa l’enfan, 

Sus sa bassaque s’assetè 
Pensant amb’ aqueou fè, 

Ht lv cantè Xoe. 


May puis après prenguè courage 
Vezen lou beau visage 
D’aqueou Diou bénin, 

Va pertout cerca de siprè 
Per ly faire son brè, 

Kt puis cantè Xoe. 

Q 

Ver saut José venguet un ange 
Li porta lou message 
De la trahison 

Mai lou bon homme s’esveillè, 
Ht puis s’enfugiguè, 

Et ly cantè Xoé. 

io 

Xautres deven assar, bregadou, 
De veire l’acouchadou 
Embe son enfan ; 

Xon fau pas a ver mau ey pes. 

Si vautre ni y cresè, 

Et cantaren Xoè. 


11 

Ley ange serviran de guide 

A may tendran la bride 
Per nous mena drech ; 

Presentaren nostre noé 

Emb’ aqueou nouveau ne, 
Et cantaren Xoè. 

12 

Dey bon violon vendran per faire 
Au fils et à la maire 
Chascun son dever, 

Et ley clargeons vendran aprè, 
Dirai! son petit fè, 

Ht cantaren Noè. 

■ 13 

Ht ]>uisque tout lou monde dance. 
Qu’en pas et en caclance, 
Van ver Iietleem, 

Xon erou pas sense secrè 

Quan lou fet arribet, 
Canten ly don Xoè. 

M 

Preguen toutey la \'ierge maire, 
Lou fils amay lou paire, 
Lou saut Esperyt, 

Amay bon homme saut José 
Que nous vire leys oè, 
lit cantaren Xoè. 


L5 

Afin que quan vendra nostr' houre 
Que tout lou monde plourou, 
Quan ven à mou ri, 

Xous vuille veire de bon oè 
Ht nous digue : venè, 

Et cantaren Noè. 

(folios 32V° et 33 v°) 


(i) Autre version : L’un sey sanfey inan ly baisé, — El l'autre l’adoré. 
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Noël 50 


Bregadou, auses et vous diray 
Uno nouvel lo ben poulidou ; 

Iou vous jure ben que jamay 
Non l’aves pas encaro ausidou. 

, 2 

Tout aro une Vierge a ’nfanta 
Ben pauramen dins un estable ; 
Elle es la Reyne de bouta ; 

Son fils es un Diou admirable 

3 

Les anges lou van visita, 

Ley pastres ly van faire feste. 

Et ley très rev per l’assista, 
Chascun ly i>orte son offerte. 

4 

Eou s’es vestit de nostre car 
Per nous lougear a son repaire. 
Car per segur nous a plus car 
Qu’Evo ny qû’Adam nostre paire. 


Adam per de poumou un morceau. 
Nous avié toutz boutas en pene, 

May aqueou Diou tan bon et beau 
Nous dara lou ceou per est renne. 

6 

Satan vague picar de gip, 

Despuv qu’eou ven per lou confondre 
Jamay 11'aguet un tal esquis, 

Pou ben songar de s’ana’ scondre. 

✓ 

7 , 

Car la Vierge, amay son enfan. 

An dicli qu’auren la paix en terre. 

Et jamay plus lou gros Satan 
A l'homme non fara la guerre. 

H 

# 

Pcyro, amay donne Bitronnou, 
Fugueron pas tous ley darries ; 
Eaguet ben miou donne Guigonue 
Que porte! d uous un plen pagne. 


9 

Scaves comme donne Touronne 
Accrtmmodet son rigoutie, 

En disen : commaire Suffrono, 
Venes que ly faren son lié. 

(folio 33) 

Noël 51 


1 



Anuech un ange a fa la eride 
Que lou fils de 1 Hou ero nat 
Evla dedins une bastide, 

En un estable tout traucat. 


A dich qu’es nat d une pioucelle, 
Cause que jamay n’a ista, 

Qu'ero d’aqueougrand Diou l'ancelle 
Et que venié per nous sauva. 


Refren 



Anen per lou veire, 
Et courren, courren, 
Et courren, courren, 
Se me voules creire. 


Adon Guillen prengue sa bourdou, 
Embe son caban de nadiou, 

De bon vin sa pleno coucourdou. 
Et ven veire lou fils de Diou. 
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4 

Charlet n'en diguet à son paire : 

Menen corapaire Catalin ; 

Robert et Coulau, son beau fraire, 
Toucaran ben Ion tambourin. 

5 

# 

Veses Pascau si se despache 
De venir faire son presen, 

May donne Bertranou l’empache 
Que ven festegar la jacen. 

Noëi 

1 

Enterin que la bell’aubo 
Aguet desplegat sa raubo 
Per n’en cassar la nueeh bruno, 

T’ne tant bono fortuno 
Es arribado 
Assegurado ; 

Jésus a fach son intrado. 

Ivs arribado, etc. 

2 

Lous angis n'an facli las cridos, 

Per casteous et per ley villos, 

Qu'uno tant poulido fillo 
Ea’nfantat per merevillo ; 

Di ns un estable 
Ben misérable 

Lou neissera tant admirable, 

Dins un estable, etc. 


6 

% 

Incontinen que la bregadou 
Aguet facli toutz sey tourdillon, 
Fagueron toutz une cambadou 
En retonrnan ver sey mouton. 

• 

7 

Preguen don l’enfan et la maire 
Que nous donne son paradisi; 
N’oubliden pas Joseph, sou paire, 
Que sie de nostreys bons amys. 

(folio 33) 

52 

% 

3 

En Betleen, pauro bourgado, 

Es lou lioc que may ly agrado. 
Très reis, embe grau sequello, 
Conduch per la bello estello, 

D'un grand couragi 
I )e bon visagi 
I.i son anas rendre omagi, 

D'un grand couragi, etc. 

4 

Herodes, de grand mal ici, 

De pou de perdre l’ufici 
De comandar sur la terro, 

Fet uno cruello guerro 

Et grnnd doumagi, 

Et gros camagi 
Sur leis enfan de bas agi, 

Et grand doumagi, etc. 


5 

Sant Joseph, pieu de lumiero. 

En Egypto fay carriero ; 

Pren l'enfaut, sens istar gaire. 

Tout courren, embe sa maire, 

S’enfugigueron, 

Rien n’emporteron, 

En Egypto s'en aneron, 

S’enfugigueron, etc. 

(f° 35 r o 
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Notes sur les débuts de l'Imprimerie 

à Carpentras 

I‘AR H. Chobaut 


La date exacte des débuts de l'inipiimaie à Carpentras n'apparaît 
pas encore comme bien nettement fixée. 

Je ne sais sur quel document s’est appuyé P. Acliard pour écrire 
que Carpentras a eu des imprimeurs en 1550 (1). Cette affirmation 
semble gratuite. 

Le Dictionnaire de géographie ancienne et moderne à l'usage du 
libraire et de l'amateur de livres (2) paraît indiquer que le premier livre 
imprimé dans notre ville est Le portefeuille de Monsieur L. D. I'"', 
à Carpentras,Chez Dominique Labarrc, Imprimeur & Marchand Libraire, 
1694, in-12 de 2 fï. prél. et 170 p. Le rédacteur du catalogue de la biblio¬ 
thèque Claudin reproduit la même attribution (3). 

Mlle Pellechet, dans ses Notes sur des imprimeurs du Comtal- Venaissin 
et delà principauté d'Orange... (4) est d’un avisopjxosé. Si elle mentionne 
encore Le portefeuille de Monsieur I). F ••• (5), elle écrit que Claude 
Touzet est le premier typographe qui exerça à Carpentras (6). 

Nous allons essayer de résoudre le problème à l'aide de quelques 
documents nouveaux. v 

Nous mettrons d’abord hors de cause Le portefeuille de Monsieur 
L. D. F—, d’accord en eda avec le docteur Bar javel (7) : le nom de 
Dominique Labarrc est un nom supposé, et il nous paraît à peu près 
certain que ce volume 11’a pas été imprimé à Carpentras. Il faudrait 


(1) Notice sur la création, les développements et la décadence des manufactures 
de soie à Avignon (Mémoires de la Société littéraire, scientifique, et artistique 
d’Apt, nouvelle séné, t. I, 1874-1877, p. 115). 

(2) Paris, 1870, in-8, colonnes 270-271. 

(3) Paris, juillet 19x4, in-8, p. 35. 

(4) Paris, 1887, 8". 

(5) Page 101. 

(6) Pages 98 et 104. 

(7) Voir ses notes autographes sur l’exemplaire de sa bibliothèque, C 1662 ; 
cf. une lettre de L. de Crozet à Bar javel, écrite de Marseille le 9 janvier 1867 
(Bibl. de Carpentras, ms. 1246). 
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plutôt, semble-t-il, l’attribuer à un typographe lyonnais. D'ailleurs, 
cet ouvrage porte la date de 1694 et nous donnerons la preuve qu’on 
a imprimé à Carpentras en 1689. 

Nous ne mentionnerons que pour mémoire plusieurs libraires qui 
ont tenu boutique à Carpentras avant la fin du XVII e siècle, mais dont 
aucun 11e paraît avoir possédé d’établissement typographique : Guil¬ 
laume Dalierou Delayet (1546-1547) (1); Maurice Besson (vers 1570) (2) 
et son fils Jean (début du xvn e siècle) (3); Jean Damian (après 1617) (4), 
Antoine Chastel (avant 1622-1650) (5), Antoine Dupérier (après 1654) (6 
François Tissot (avant 1690), et Barthélemy Ravasy (avant 1652 
1692) (7). 

Un petit problème se pose toutefois à propos de ce dernier, et nous 
voudrions en dire un mot. Ravasy mourut le 30 novembre 1692 (8). 
Or le Traité des fièvres malignes et pourprées de François Reynaud, 

. in-12 daté de 1695, porte l’indication : à Carpentras, chez Barthélemy 
Ravasi (9). Ravasy n’avait pas d’atelier typographique ; il mettait 
simplement en vente dans sa librairie des ouvrages imprimés pour 
lui (10). Le Traité des fièvres malignes et pourprées sort des presses de 
Michel Chastel, imprimeur d’Avignon, ou peut-être de celles de Claude 
Tôuzet, de Carpentras. 

(1) Originaire du Mans (P. Pansier, Histoire du livre et de l'imprimerie à 
Avignon du XIV ® au XVI e siècle, tome II, p. 119); cf. arch. comm. de Car¬ 
pentras. BB 155, fol. 33 v% 

(2) Pellechet, <op. cil., p. 98. 

(3) Bibl. de Carpentras, ms. 1215. 

(4) Reçu habitant de la ville le 3 juillet 1617 (Arch. comm. de Carpentras, 
BB 282. fol. 178 v 0 /). 

(5) Reçu habitant le 23 avril 1622 (Ibid., id., fol. 203). Il résidait depuis quel¬ 
ques années à Carpentras, où il s’était marié. J 'ignore s’il était parent des Chastel, 
imprimeurs à Avignon. 

(6) Ibid., BB 248, fol. 50. Il fut ensuite imprimeur à Avignon (Cf. Pellechet. 
op. cit., p. 40). 

(7) Ravasy, résidant depuis quelques années à Carpentras, est reçu habitant 
de la ville le I er mai 1652 (Arch. comm. de Carpentras, BB 247, fol. 97). Pellechet 
(op. cit., p. 113) le donne comme né à Carpentras, ce que nous n’avons pu vérifier. 
Ravasy, devenu veuf, épousa en secondes noces, le 21 mars 1669. Madeleine de 
Pastour (1637-1676), veuve elle aussi. De ce mariage naquit, en avril 167a, 

fâ n-Joseph, décédé en 1718. Marie-Anne Ravasy, fille de Jean-Joseph, fut la 
e-mére de l'imprimeur carpentrassien François Vincent, mort en 1758 
(Pellechet, op. cit., p. 116). 

(8) Arch. comm. de Carpentras, GG 36, p. 451. Ravasy mourut septuagenarius. 

(9) Le catalogue de la vente Claudin (1914) le donne comme une des premières 
impressions de Carpentras, peut-être la seconde. 

(10) Mlle Pellechet en cite un daté de 1661 (op. cit., p. 113). En voici un autre : 
Ofpcium Sancti Siffredi..., editio secunda, typis editum est Avenione et venditur 
apud Bartholomeum Ravasy bibliopolam Carpentoractae (1675, 71 p. in-8). 
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Mais comment expliquer que ce volume porte son nom trois ans 
après sa mort? Son successeur vendit-il sous sa « firme » postérieure¬ 
ment à son décès ? 

Avant 1689, il n'y eut pas d’imprimeur à Carpentras, la chose paraît 
sure. En général, on s'adressait aux praticiens d'Avignon pour tous 
les travaux de l’art typographique (i). En 1686 encore, c’est à Avignon 
que Michel Chastel imprime les Règles, statuts et privilèges de la véné¬ 
rable Compagnie de Messieurs les Pénitcns de la Miséricorde, érigée 
dans la ville de- Carpentras sous le Titre du Très-Saint Crucifix. ..(2) Très 
probablement, il n’v aurait pas eu dans la ville assez de travail pour 
occuper continuellement un imprimeur qui s’y serait établi. 

Nous avouons 11e pas comprendre comment la seconde réunion du 
Comtat à la France, qui se produisit en 1688, put changer quelque 
chose à cette situation. Toujours est-il que dans une délibération du 
double conseil de Carpentras du 28 avril 1689 (3), nous lisons ces 
lignes : % , 

« Sur ce que le nommé... (sic), imprimeur de la ville de Lyon, demande 
« d’estre reçeu habitant de nostre ville gratis, 

« Messieurs dudit présent conseil ont tous unanimement receu 
« ledit... (stc) gratis, attendu que dans ladite villle 11’y a point de gens 
« de cette vocation.' » 

De quel imprimeur est-il ici question? Cet anonyme 11e donna sans 
doute pas suite à son projet. Il ne peut guère s’agir de Claude Touzet, 
qui venait de Marseille. 

Quoi qu’il en soit, Claude Touzet, premier imprimeur carpentrassien, 
est installé dans notre cité en cette même année 1689, et y imprime : 
Remontrances à nos seigneurs du Parlement de Provence Sur le fait de 
la Juridiction du Comtat-Venaissin, distingué de tout temps de celle 
d'Avignon.., .-1 Carpentras, Chez Claude Touzet, Imprimeur du Clergé 
& delà Ville, à l'Evêché, MDC. LXXXIX ( 4 ). 

Claude Touzet, contrairement à ce qu’indique Mlle Pellechet, 11’était 
pas originaire de Carpentras (5). Il venait de Marseille, où il avait 

(1) Cf. les notes d’Achard, pour la période de 1553 à 1671, dans le ms. 1578 
de la Bibliothèque du Musée-(_alvet, fol. 49. 

(2) Pellechet, op. ci/., p. 30. 

(3) Arch. comm. de Carpentras, BB 255, fol. 161 v% 

U) In-4, pp. 12 + 4. Nous connaissons deux exemplaires de cet imprimé, A 
la bibliothèque de Carpentras, dans les recueils de Tissot (mss. n°® 1728 et 1749). 

(5) Il y avait au Thor, à cette époque, une famille Touzet. Les registres de 
l’état-civil de cette commune sont si incomplets pour le xvn e siècle qu’aucune 
recherche en ce sens n’a pu aboutir. 
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exercé l'art typographique, comme simple compagnon (i), pendant 
plusieurs années (2). Son père, Claude (3), était mort, lorsque notre 
imprimeur épousa, le 24 mai 1690, Catherine-Henriette Besson (1654- 
1716), fille de François, et très probablement arrière-petite-fille de 
Maurice Besson, libraire établi à Carpentras en 1570 (4). 

Claude Touzet mourut le 2 juin 1708. Sa veuve lui succéda, puis, au 
bout de quelque temps, remit son entreprise à son gendre Dominique 
Eysseric, originaire du diocèse de Gap, qui exerça son art à Carpentras, 
de 1710 à 1726 (5;. 

Nous ignorons d’où venait le matériel typographique de Touzet : 
sans doute de Marseille ou d’Avignon (6). Son imprimerie était située 
place de l’évêché, — aujourd’hui palais de justice, — peut-être dans 
l’immeuble habité vers 1650 par le libraire Antoine Chastel (7), vers 
1661 par Barthélemy Ravasy (8), et, de 1769 à 1789, par l’imprimeur 
Penne (6);immeuble occupé actuellement (1923),par le café du Siècle(lO). 

Le plus ancien ouvrage sorti des presses de Touzet que mentionne 
Mlle Pellechet est le suivant : Instructions chrestiennes et orthodoxes en 
forme de Catéchisme... par le R.-P. Charles Bouquin, 2° édition, 1693, 
in-i2 (n). 


(1) Peut-être chez Charles Brebion ? 

(2) Certificat donné à Marseille, le 2 mai 1690, par le curé de N.-D. des Accoules 
à Claude Touzet, typographe, assurant qu’il a demeuré pendant quatorze 
années environ dans cette paroisse, professant la foi catholique et n’ayant pas 
été marié (Bibl. de Carpentras, registres de l’évêché, ms. 1379, fol. 668). 

(3) Mlle Pellechet (op. cit., p. 114), le nomme par erreur Alletius-Claude Touzet, 
et en fait un habitant de Carpentras. L’acte de mariage de son fils Claude porte : 

« ...inter Qaudium Touzet, filium quondam alterius Claudii, habitatorem Car- 
pentoractis » (Arch. comm. de Carpentras, GG 27, p. 301). 

(4) Pellechet, op. cit., p. 98. D.-B. Tissot (Bibl. de Carpentras, ms. 1215) 
écrit que Touzet épousa la nièce de Barthélemy Ravasy. Nous n’avons pu trouver 
la preuve de cette parenté. 

(5) Pellechet, op. rit., p. 98 et 116. Françoise Touzet, la veuve d’Eysseric, 
s’associa après le décès de son mari avec Gaspard Quenin. L’imprimerie de ce 
dernier, située place de l’horloge, passa ensuite à son fils, Dominique-Gaspard, «• 
puis, en 1808, au neveu de celui-ci, Devillario. 

(6) Le dépouillement des minutes notariales de 1689, conservées à Carpen¬ 
tras, à Marseille et à Avignon, donnerait sans doute des renseignements sur la 
question, et même sur les débuts de l’imprimerie dans notre ville. 

(7) Bibliothèque du Musée-Calvet, ms. 1378, fol. 46 (note d’Achard). 

(8) Pellechet, op. cil., p. 113. 

(9) Id., ibid., p. 101-102. 

(10) Touzet fut exempté de la taille des fontaines, impôt municipal (Arch. 
comm. de Carpentras, BB 258, fol. 260). 

(11) Le titre complet est donné par Mlle Pellechet, op. cit., p. 114. 
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Il y en a d’antérieurs à 1693. D11 reste, le 13 juin de cette même 
année, l’évêque de Caq>entras, Laurent Buti, ayant appris que Touzet 
faisait imprimer des ouvrages sans avoir obtenu au préalable son auto¬ 
risation, le lui défendit par ordonnance ; le règlement fut déclaré.appli¬ 
cable à tous ceux qui viendraient à l’avenir exercer l’art tyi>ographique 
dans son diocèse (1). 

Voici, pour les années 168g, 1690 et 1691, la liste de plusieurs pro¬ 
ductions de Tou/et, que Mlle Pellechet n’a pas indiquées : 

i° Les Remonlratices à nos seigneurs du Parlement de Provence..., 
portées plus haut, 1689, in-4, pp. 12 -f- 4. 

2° Le Comte de Grignan, chevalier des ordres du Roy, & Lieutenant 
général pour Sa Majesté en Provence, 4 p. in-fol., catées du 30 octobre 
1689 (relatives à une assemblée générale des états du Comtat, réunie 
à Carpentras, par suite des ordres du Roi de France, donnés le 20, pour 
délier de leur serment de fidélité les habitants de la province rendue 
au Pape) (2). 

3 0 BuUa Sanctissimi Domini Nostri Julij Papaell. Circa Gubernium 
Comitatus Vcnaissini, de 1514 (10 p. in-4). — Dilectis filiis clectis, et 
universitati hominum Comitatus nostri vcnaissini Paulus PP. V., bréf 
•de 1606 (19 p. in-4). — B alla Sanctissimi Domini Nostri Urbani 
Papac VIII. Confirmatoria praecedcntis, de 1624 (21 p. in-4). — BuUa 
Paul. V. circa licentiam congregandi Comitia. in Civitate Carpen., 
de 1606 (3 p. in-4). Ces bulles furent imprimées en 1689 pour la défense 
des privilèges de Carpentras et du Comtat (3). 

4 0 Harangue faite A son Eminence Monseigneur le Cardinal Duratzo, 
le 4 e Septembre 1690. Par M. de St-lacqucs Elcu & Procureur general 
du Pays. Assisté de Messcigneurs & Messieurs les Elus des trois Etats 
(4 p. in-4) (4)- 

5 0 Office de la glorieuse Vierge Marie... [à l’usage des compagnies 
des penitens séculiers]... A Carpentras, chez François Tissot, Marchand 


(1) Pellechet, op. cit., p. 142. Laurent Buti renouvela ses prescriptions dans le 
6ynode diocésain de 1697 (Décréta dioecesanae synodi Carpentoractensis... .Carpen¬ 
tras, Claude Touzet, 1698, in-4, P- 106-107). 

Les Instructions chrestiennes, citées plus haut, portent l’approbation épisco¬ 
pale datée du 22 juin 1693, neuf jours après l’ordonnance. 

(2) Bibliothèque de Carpentras, ms. 1728 (recueil de Tissot). 

(3) Ibid., fonds d’Inguiinbert, M 122, et foncte Bar javel, 3948. Le conseil de 
ville décida de faire imprimer ces bulles le 2 janvier 1609 ; la dépense fut approu¬ 
vée le 3 mai 1690 (Arch. coinm. de Carpentras, BB 255, fol. 142 et 254). 

(4) Bibl. de Carpentras, 16.582, pièce n° 2. 
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Libraire, M. D. C. LXXXX. in-4 de IX. ff. n. eh., 375 pp„ VIII ff. n. ch. 
— C’est une impression de Touzet (1). 

6° Factum. Pour Messire Bernard, de Fortias, Baron de Baumes < 5 * 
autres, contre. Les Consuls & Communauté dudit Baumes, les Marguil- 
liers de Notre-Dame d'Aubune & Adhérants, de 1691 (20 p. in-4) (2). 

Dans l’état actuel de nos connaissances, il est donc établi que Claude 
Touzet exerça le premier l’art typographique à Carpentras, en i68q (3). 


(1) Bibl. du Musée-Calvet d’Avignon, 4 0 4294. 

(2) Bibl. de Carpentras, fonds d’Inguimbert, M 122. Cette pièce est bien cata¬ 

loguée dans l'ouvrage de Mlle Pellechet (p. 118), mais sans l’attribution à Touzet, 
que les particularités tvpograpliiques rendent évidente. n 

(3) TTn imprimé intéressant Carpentras, que nous n’avons pas retrouvé, 
c’est la première édition de YOfficium Sancti Si/fredi. Nous connaissons de cet 
ouvrage : i° une edilio secunda de 1675 (in-8 de 71 p.), imprimée à Avignon et 
vendue à Carpentras par Barthélemy Ravasy ; 2 0 une editio nova de 1732 (in-8 
de 72 p.), imprimée à Carpentras chez la veuve de Dominique Eysseric et Gas- 

Ê ard Quenin ; 3 0 une editio nova de 1762 (in-8 de 48 p.), à Carpentras, chez 
». G. Quenin. La plus ancienne édition doit dater de 1622. En effet, le 7 janvier 
de cette année-là, un décret du vicaire général de Carpentras ordonna d'imprimer 
la messe et office de la fête et translation de Saint Siffrein et des vierges et mar¬ 
tyres Ursule et ses compagnes (Bibl. de Carpentras, ms. 1365, fol. 651). Deux 
ecclésiastiques avaient été chargés le 23 mai 1621 du travail de rédaction et de 
correction (Ibid., td., fol. 55/ v°). Il est hors de doute que cette édition existe, 

• 111 ^ « 1 • a « • - • m « • « • 4 « 



ms. 1432, délibérations du chapitre des 21 et 28 novembre 1589). Le projet 
n’aboutit pas (Cf. P. Pansier, Histoire du livre et de Vimprimerie à Avignon du, 
XIV 0 au XVI e siècle, tome II, p. 121). 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


bes Œuvres de Gharité juives à Avignon 

du XIV 1 2 * au XVIII e siècle 

PAR I.E D r P. PANSIER 


L’administration de la communauté juive d'Avignon du xvi e au 
xvm e siècle est bien connue, grâce aux statuts de 1558 et à ceux de 
1771), qui nous sont parvenus (1). Mais, des statuts plus anciens, nous 
ne possédons qu’un court fragment échapjié par hasard à la destruc¬ 
tion (2). Dans mes recherches, j'ai trouvé un certain nombre de docu¬ 
ments qui, sans suppléer à la perte du code médiéval de la communauté, 
me i>ermettront d’esquisser l’histoire des œuvres charitables juives à 
cette époque mal connue, antérieure aux statuts de 1558. 

Au moyen âge il y avait dans la chrétienté avignonaise des œuvres 
pies qu’011 api>elait soit aumônes, soit confréries. Aumône et confrérie, 
théoriquement, 11e sont pas synonymes, niais pratiquement, on 11e sau¬ 
rait dire où finit l’aumône et où commence la confrérie. Toute ligne de 
démarcation nette que l’on voudrait établir entre ces deux catégories 
serait factice et arbitraire. C'est l’usage seul qui attribua ou conserva 
à ces œuvres une dénomination plutôt que l’autre. Elles constituaient 
des espèces de bureaux de bienfaisance de quartier ou d’associations 
de gens du même métier qui, à côté de leur caractère religieux, avaient 
toujours comme but, soit de faire la charité aux pauvres, soit d’assurer 
à leurs adhérents l’assistance mutuelle. Leur nombre était si considé¬ 
rable que je 11e crois pas qu’on en ait encore dressé* la liste complète ; 
seules les principales sont connues, et assez mal. 

Dans la communauté juive d’Avignon, aux xiv e et xv p siècles, je 
trouve des œuvres analogues, mais bien moins nombreuses ; je n’en 
compte que neuf : 


(1) Les statuts de 1558 ont été publiés par de Maulde : Les juifs dans les états 
français du saint siège au moyen âge, Paris, Champion, 1886, in-8 de 194 p., 
d’après le ms. 2666 de la bibliothèque d’Avignon. La transcription qu’en donne 
de Maulde n'est pas exempte de fautes. Aussi nous reproduisons le texte des 
chapitres concernant les aumônes soigneusement transcrit de l’original. 

Les statuts de 1779 ont été publiés par Isidore Loeb : Statuts des Juifs d’Avi¬ 
gnon (1779), Versailles, Cerf, 1881 : in-8 de 111 p., extrait de l’annuaire de la 
société des études juives ; d’après l’édition originale. 

(2) Cf. Girard et Pansier : La cour temporelle d'Avignon aur X V e et XVJ 9 siècles» 

p. ri8. — Paris, Champion, 1909. 
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i° L’aumône de hccdes : la plus importante, souvent appelée simple¬ 
ment l'aumône des juifs ; c était le bureau de bienfaisance de la com¬ 
munauté. 

2° L’aumône du luminaire ou confrérie de menerotz; 

3° L’aumône des malades et de l’hôpital ; 

4° L’aumône de methaarin ou des purificateurs ; 

5° L’aumône de talmud tora ou de l’école ; 

6° La confrérie d’Abraham, de sedaca (i), ou de la circoncision ; 

7° L’aumône des pauvres juifs étrangers ; 

8° L’aumône des prisonniers ; 

9° L'œuvre des pauvres filles à marier. 

Ces institutions n'étaient pas spéciales à Avignon. Des œuvres 
semblables existaient dans d’autres communautés, sinon dans toutes* 
Cela résulte de nombreux textes dont voici les principaux : 

Le 13 mars 1437 teste à Avignon Régine, veuve de Ruben Vidal, 
jadis habitant d’Arles. Elle fait un legs de deux florins à la fabrique ou 
école de la synagogue d’Arles et un legs semblable à l’aumône des 
pauvres juifs de la même'ville (2). 

Le 30 octobre 1448, Abraham Sauton lègue deux florins à chacune 
des trois aumônes de la ville de Salon appelées : i° de sedaca, de la 
circoncision ? ; 2 0 mather, du purificateur ; 3 0 tacana (3). 

Très souvent le testateur fait un legs en faveur des œuvres juives 
de la ville où il décédera. Le 22 juin 1434, Racliel de Lattes, d’Orange, 
lègue un florin à l’aumône de sçdaca de la ville où elle finira ses jours (4). 
Le 21 mars 1437, Maci]>e, femme de Ferrier Vidas, lègue cinq florins 
à l’aumône de sedaca et au luminaire de la synagogue de la 


(1) Sedaca signifie seulement aumône. 

(2) I 2 3 4 437, 13 mars. Testamentum pro Regina, relicta Ruben Vidal judei 
condarn habitatoris Arelatensis. — Item legavit fabrice sive scole sinagoge 
judeorutn Arelaten. Il florenos. Item legavit elemosine pauperum judeorum 
dicte civitatis Arelaten. Il florenos (Archives de Vaucluse, notaires, fonds de 
Beaulieu, brèves de J. Girardi, f° 130). 

(3) r4 ^8 3 nc/nbre. Testamentum pro Habraham Santon, judeo de Mosceriis» 
habitatore Sallonis. — Corpori suo eligitsepulturam in cimiterio judeorum dicti 
loci Sallonis vulgariter voeato lothor. Item legavit elemosine dicti loci vocate de 
sedaca, duos florenos. Item elemosine vocate mather, duos florenos. Item alteri 
elemosine vocate tacana, duos florenos ( Ibidem , brèves de J. Girardi, f° 690). 

(4) 1434, 22 juin. Testamentum pro Rachala, alias Comayna, fi lia condarn 
Davini de Latis, de Aurasica. Item legavit elemosine de sedaca civitatis sive 
loci in quo ipsain decedere contingent, unum florenm. (A. de V., notaires fonds 
de Beaulieu, brèves de J. Girardi, f° 252). 
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ville où elle mourra (i). Le 24 février 1496, Vengessone, veuve de 
Salves Abricdor, lègue à l’aumône des juifs et à l’aumône du luminaire 
de l’école des juifs de la ville où elle décédera, à chacune 5 florins (2). 

AUMÔNE DE HECDES 

I 

Je trouve mentionnée pour la première fois l’aumône des juifs en 
1348 : cette œuvre occupait dans la juiverie une maison grevée d’une 
cense annuelle de quinze florins que payaient les baillons de la com¬ 
munauté juive. Cette maison est encore citée en 1359 (3). 

De temps immémorial la communauté juive payait chaque année à 
l'évêque un tribut d’une livre de poivre et une somme de six deniers 
et une obole. En 1333 la livre de poivre est payée par Bonias Petit, 
bâillon de l’aumône des juifs, non pas en nature, mais en argent, soit 
8 sous (4). 

En 1391, l’aumône des juifs a, comme baillons, deux médecins : 
Thoros Mossé, de Cavaillon, et Salomon Dieulosal de Stella. Ils font 


\ 

(1) 1437, 21 mars. Testamentum pro Macipa, uxore Ferrerii Vidas, judei de 
Tharascone. — Legavit baylonis elemosine ae sezaco comnninitatis judeorum 
loci vel civitatis in quo decederet, V. florenos. Item legavit luminarie sinagoge 
illius loci sive civitatis, V. fl. ( Ibidem , f°. 217). 

(2) 1496 24 février. Testamentum Vengessone Natliane, vidue magistri Salves 
Abricdor, condam judei, liabitatricis Avinionensis. Item legavit helemosine 
judeorum et helemosine luminarie scole judeorum loci in quo ipsa testatrix 
migrare contingent, cuilibet earum, unum florenum ( Ibidem , fonds Martin, 
brèves de J. de Gareto). 

( 3 ) *348. Johannes Audiguerii, miles, donne au couvent des Augustins, XV flo¬ 
renos censuales quos serviunt anno quolibet in festo S. Michaelis sindici seu 
baiuli judearie pro quodam hospicio quod est dicte elemosine judeorum, pos;to 
in jusataria (Archives de Vaucluse, H. Augustins, liasse 21). 

1359. Hospicium in juzateria, confrontatum cum hospicio helemosine juza- 
terie (ibidem, G chapitre S* Didier, liasse 52). 

(.4). 1363. Recepta servicii sive pensionis annualis populi judeorum civitatis 
Avinionensis : et primo recepi per manus Bonizaci Petiti de Carcassona, judei, 
baiuli helemosine judeorum predictorum, solventis pro se et aliis pro pensione 
et servicio annuaü quain et quod dictus populus judeorum civitatis predicte 
faciunt et serviunt anno quolibet in festo S.Michaelis de mense septembris domino 
nostro Avinionen. episcopo, videlicet unam libram piperis boni et receptabilis 
ad mensuram ponde ris civitatis Avinionen, quam serviunt in dicto termino, 
finati cum ipsis in pecunia, VIII solidos. 

■ 1370. Universitas sive populus judeorum istius civitatis Avinionen, nondum 
etiam recognoverimt pensionem annuara uni us libre boni et sufficientis pij>eris 
et sex denariorum et uni us oboli turonensium parvorum quam anno quolibet 
dari et solvere tenentur domino episcopo Avinionen. in festo S. Michaelis mensis 
septembris. ( Ibidem , archevêché, G 9, f° 4 et 328). 
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une reconnaissance à la ville d’Avignon pour une table située au 
marché de la place Saint-Pierre, à côté du pilori (i). Les juifs avaiei t. 
en effet, le droit de vendre, en dehors de la juiverie, sur une table de 
la place du pilori, derrière l’église Saint-Pierre, la viande qui n’était 
pas de lege, c’est-à-dire non tuée par le sagataire selon le rite israélite (. )- 

Le 22 février 1416, Bertrand Gaufridi, seigneur de Courthéson, ava t 
acquis, par donation, d’Israël Bonafos d’Orange, une maison dans lu 
juiverie d’Avignon et 5 places (3) dans la synagogue. Les bailles de la 
Juiverie attaquèrent cette donation comme préjudiciable aux droits 
de leur aumône, et le 8 juin 1420, l’affaire fut terminée par une tran¬ 
saction amiable (4). 

En 1444, Bertrand Pioni, paveur, avait refait le pavage de la place 
du Pilori. Il réclama aux baillons de l’aumône des juifs 20 gros ou 40 sous 
représentant le prix du pavage, fait devant leur table de boucherie. 
Les parties 11e s’étant pas entendues sur l'évaluation de cette quote- 
part, le 11 août le paveur opéra une saisie chez un des baillons de 
l’aumône.L’affaire vint ensuite devant la Cour de .Saint-Pierre ou Cour 
temporelle. Les baillons déclarèrent au juge qu’ils s’en rapportaient 
au dire des maîtres des rues et à la décision de la cour. Mais le 28 août 
nous trouvons les baillons contestant l’exi>ertise des maîtres des rues 
et déclarant qu’ils 11e sont tenus à payer que cinq pans de pavage. Le 
juge se transi>orte alors sur le lieu du litige et donne gain de cause aux 
baillons de l’aumône qui, le 31 août, versent au paveur la somme de 
24 sous (Cf. pièce 7). 

L’aumône de la juiverie est dénommée i>our la première fois aumône 
de eedes dans un testament de 1419 (Cf. pièce 1). Hccdes est un terme 
hébraïque qui signifie tronc ou caisse de bienfaisance. Nous verrons en 


(2) 1391, 4 avril. Magistri Thoros Mosse de Cavallione et Salomon Dieulosal 
de Estella, judei phisici, baiuli elemosine universitatis judeoruni font une recon¬ 
naissance à la ville pro quadam tabula sita in parrochia S. Pétri juxta piloricum 
seu costellum. La cense est de 3 florins par an (Archives de la ville, boite 88, pièce 
34 >- 

(2) Quod nullus judeus macellarius audeat cames per ipsos interfectas... 
que non erunt secundum eorum legem vénales alibi venüere nisi in loco costelli 
eisassignato (Girard et Pansier, La Cour temporelle... criée de 1458, § 131, p. 157). 

(3.) Quinque cédés seu cathedras scitas in synagoga, très in parte superiori 
ubi judei manent et cantant/et due in parte inferion ubi judee manent (A. de V,, 
E notaires, et tabellions, n° 26, fol. 42). 

(4) Attento quod plura jura competunt eisdem judeis et elemosine ratione 
legatorum factorum per Creyssent Palomonis condam elemosine seu luminarie 
ipsius jutarie et per magistrum Natam Creyssent et per plures alios judeos 
(Ibidem). 
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effet que l’aumône dite hecdes était en réalité le bureau de bienfaisance 
de la juiverie. 

Que savons-nous de son fonctionnement au xv e siècle? Elle était 
administrée par des baillons qui la représentaient dans tous les actes 
de sa vie civile. Mais parfois ce sont les baillons et le conseil de la com¬ 
munauté juive qui s’engagent, au nom de l’aumône de hecdes. Le 18 juin 

| 

i486, Bonne fille, veuve de Salomon de Largentière, donne cent florins 
à la communauté juive d’Avignon. E.11 retour, les baillons et le conseil 
de cette communauté s’engagent, au nom de l'aumône des pauvres, à 
verser perpétuellement tous les samedis, dans le cabas ot$ corbeille à 
aumône de cette œuvre, la valeur de quatre sous de pain (Cf. pièce 22). 

Une des fonctions principales de l’aumône de hecdes était d’assurer 
le service des fondations testamentaires dont elle était chargée. Tantôt 
il s’agissait de simples prières : le 25 février 1511, Bonne fille, jadis 
femme de Salves de Viviers, mais divorcée d'avec lui depuis la conver¬ 
sion de ce dernier à la foi catholique, lègue à l’aumône de hecdes une 
somme de 24 florins à charge pour les baillons de cette œuvre de faire 
dire par Mossé Naquet, pendant un an, l’office habituel des morts, 
dénommé en hébreu cadys (Cf. pièce 27). 

D’autres fois le legs est fait directement à la j>ersonne chargée de 
dire l’office £ans passer par l’intermédiaire de l’aumône : le 8 juin 1457 
Sterelle, femme de Mossé de Seret, lègue un florin à un juif que désignera 
son mari et qui sera tenu de dire iK*ndant un an la prière apjielée 
relier cadiz (1). 

Le plus généralement les legs reçus par l’aumône de hecdes repré¬ 
sentent des secours à distribuer aux pauvres. Le 25 août 1448, Vital 
de Carcassonne lègue à cette œuvre une rente de 18 gros ou un florin 
et demi, que les baillons distribueront aux pauvres de la juiverie la 
veille de la Pentecôte, le jour appelé saviols, c’est-à-dire schabouof 
ou savoiwtz (2). Le 19 août 1456, Bonsenhor Mossé de Seret lègue cent 


(1) M 57 . 8 /Kiw Testamentum pro Sterella, uxore Bonsenhor Mosse de Seret. 
— Item legavit uni judeo eligendo per virum suum et heredem infrascriptum 
unura florenum, et quod teneatur dicere modo judayco per unum annum ora- 
cionem vocatam relier cadiz (A. de V., notaires, fonds ae Beaulieu, brèves de 
J. Girardi, f° 301). 

(2) 1448, 25 avril. Testamentum pro Bonifas Vitalis de Carcassona, judeo 
habitatori S. Pauli Tricastrinen. — Item legavit elemosine vocate de hecdes 
communitatis judeorum Avinionen, annis singulis et perpetuo super omnibus 
bonis suis XVIII grossos distribuendos pauperibus dicte communitatis per 
baylonos dicte elemosine oui pro tempore fuerunt in die vigilie Penthecostes 
nter ipsos vocate Samotz ( Ibidem , f° 1318). 
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florins à la communauté juive, à charge pour elle de servir une rente 
annuelle de cinq florins aux baillons de l’aumône, qui les distribueront 
aux pauvres (i). 

Un juif, dénommé Abraham de Portai, avait grevé son hoirie d’une 
distribution de pain à effectuer le dernier jour des fêtes de Pentecôte : 
chaque pauvre de la communauté devait recevoir ce jour-là un pain de 
deux deniers. Il avait chargé de cette distribution Bonne, sa femme, 
et après elle l’aumône de hecdes. Le 22 avril 1461, Bonne augmente de 
dix florins la somme de 25 florins léguée par son mari à cet effet ; elle 
abandonne en même temps à l’aumône de hecdes le soin de procéder 
à cette distribution (Cf. pièce 14). Le 27 mars 1477, Franquette, veuve 
de Bellan de Melgueil, lègue cinq florins à l'aumône de hecdes, à charge 
pour elle de distribuer chaque année, le dernier jour des fêtes de Pente¬ 
côte, six sous de pain aux pauvres de la juiverie (2). 

Après le pain, voici le vin qui apparaît dans les legs : le 7 janvier 
1447, Cresquct de Caderousse grève son hoirie d’une aumône perpé¬ 
tuelle de quatre sous de pain et deux barrais (go litres) de vin ,en 
faveur de l’œuvre de hecdes qui les distribuera aux pauvres (Cf. pièce 9). 

Rn 1496, je rencontre un legs analogue, fait directement aux inté¬ 
ressés. Bondic Cohen lègue aux pauvres de la juiverie cinq barrais de 
vin qui leur seront distribués le jour de Pâque, à raison d’un barrai 
par an (3). Le testateur 11’indique pas l’œuvre qui présidera à cette 
distribution, mais il est certain que ce fut l’aumône de hecdes. 

Dans d’autres cas le testateur instituait en faveur de ses descendants 
un véritable juspatronat sur l’œuvre qu’il fondait. Le 15 avril 1440 


(1) 1456, 19 août. Testamentum pro Bonsenhor Mosse de Sereto, judeo habi- 
tatore Avinionensi. — Item legavit communitati judeorum Avinionen. pro 
aliquibus redditibus emendis centum florenos semel tantum, et cum hoc bayloni 
et consliiutn dicte universitatis teneantur ac debeant singulis annis et perpetuo 
dare de dictis redditibus baylonis elemosine dicte carrerie V florenos pro aistri 
buendo et erogando pauperibus dicte communitatis equis partibus. ( Ibidem. 
f° 432 - 433 )- 

(2) 1477, 27 mars. Testamentum pro Franqueta, filia Astrugii de Scolla, 
condam judei, uxore Bellan de Malguel, condarn judei. — Elegit corpori suo 
sepulturain in simiterio judeorum appellato la pinhota— Item legavit helemo- 
sine carrerie judeorum appellate hecdes V florenos, et quod bailhoni dicte liele- 
raosine de hecdes debant anno quolibet et perpetuis teinporibus in qualibet 
exita festi Pasche judeorum dare ainore dei pauperibus judeis très grossos in 
pane (A. de V., notaires, fonds Martin, étendues de J. de Gareto, f°. 162). 

(3) 1496, 22 mars. Testamentum Bondid Cohen, judei liabitatoris Avinio- 
uensis. — Item legavit amore dei pauperibus carrerie judeorum Avinion. V bar- 
ralia vini semel tantum que solvivoluit per heredem suum durantibus quinciue 
annis, videlieet quolibet anno unum barrale in festo Pasche (A. de V., notaires, 
fonds Martin, brèves de J. de Ulmo). 
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Dieulosal de Carcassonne charge ses héritiers de distribuer chaque 
année, à la fête de Rossana (c’est-à-dire Ros-hasana, fête du début de 
l'année juive), pendant les deux jours que dure cette fête, deux florins 
de pain. 11 stipule que ses héritiers pourront se libérer de cette charge 
en versant trente florins en une fois à l’aumône de hecdes. Moyennant 
le versement de cette somme l’aumône assurera le service de cette 
distribution de pain qui devra toujours être effectuée en présence d’un 
des héritiers (Cf. pièce 4). 

Parfois l’exécution de ces legs donnait lieu à des contestations. A la 
fin du xiv e siècle, un riche israélite, Comprat d'Agde, légua à la commu¬ 
nauté des juifs d’Avignon, la somme de 700 florins. Chaque année la 
communauté devait verser l’intérêt de ce capital à ses héritiers qui 
avaient charge de le distribuer aux pauvres de la juiverie. Après la 
délivrance de ce legs, un accord intervint en mars 1414, entre Bonnias 
Asser, chirurgien, gendre de Comprat, et les baillons de la juiverie, 
fixant à 30 florins les intérêts du legs, soit du 4,3 p. 100. De part et 
d’autre, on s’engageait à respecter ce contrat sous peine de herem, 
c’est-à-dire de l’excommunication. Mais peu à peu les baillons de l'au¬ 
mône de hecdes s’insinuèrent dans l’affaire, et, un beau jour,ils récla¬ 
mèrent le droit d'exécuter ou du moins de aurvJller cette distribution. 
Tant et si bien que, en 1431, un compromis fut passé entre l’aumône 
et Bonnias Asser, stipulant que Bonnias pourrait distribuer à son gré 
15 florins, mais (pie les autres 15 florins seraient distribués sous le con¬ 
trôle des baillons de l’aumône. Malheureusement la communauté des 
juifs cessa bientôt de payer la rente de 30 florins. Alors, le 29 mars 1435, 
les héritiers de Bonnias Asser, considérant que, malgré leurs réclama¬ 
tions et leurs instances, ils n’ont pu obtenir des baillons de la commu¬ 
nauté juive le payement des 15 florins qu’ils devaient distribuer eu 
présence des baillons de l’aumône de hecdes, cèdent leurs droits et 
privilèges à cet égard aux baillons de l’aumône de Talmud tora (Cf. 
pièce 3). Quant aux 15 florins (pie les héritiers devaient distribuer sans 
contrôle, il est probable qu’ils avaient déjà renoncé à en poursuivre le 
recouvrement. Cependant, au xvi e siècle, ce legs avait fait retour à 
l'aumône de hecdes. 

L’aumône de hecdes était le bureau de bienfaisance de la juiverie ; 
c’est elle (pii nourrissait les juifs sans ressources et abandonnés. I,e 
27 juillet 1481, Jean-Louis, néophyte, c’est-à-dire juif devenu catho¬ 
lique, renonce à l’héritage de son père, Mossé de Vaison, en faveur de 
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l’aumône de hecdes qui avait fourni à celui-ci, dans sa vieillesse, les 
aliments dont il avait besoin (i). 

L’aumône de hecdes avait aussi l’administration du cimetière des 
juiffe qui se trouvait sur la place Pignotte. I,e 28 décembre 1444 les 
baillons de l’aumône passent une convention avec Raymonet de Burta, 
pinhotier, ou locataire de la maison de l’ancienne aumône papale de la 
Pignotte (2). Le pinhotier occupait un bâtiment contigu à la porte, par 
laquelle les juifs avaient accès à leur cimetière, et contigu aussi au 
même cimetière. Les baillons prétendaient que cet immeuble était une 
dépendance de leur cimetière et que, par conséquent, ils y avaient le 
même droit de sépulture que sur la place du four de la Pignotte, mi¬ 
toyenne avec l’immeuble en litige, et sur laquelle place ils avaient 
toujours pu librement et sans contestation ensevelir leurs morts. 
A l’appui de leur thèse ils ajoutaient que jadis plusieurs de leurs core¬ 
ligionnaires des plus éminents avaient été enterrés dans ce local et que, 
comme signe de cette servitude, il existait encore une porte permettant 
d’aller de cette maison dans leur grand cimetière. Le pinhotier objec¬ 
tait qu’il 11’avait jamais entendu dire que les juifs eussent parfois ense¬ 
veli quelqu’un des leurs dans son immeuble et qu’il exigeait la preuve 
de leur assertion. 

Les parties transigèrent à l’amiable. Il fut convenu que les juifs 
conserveraient le droit de sépulture sur ce local, mais chaque fois qu'ils 
en useraient ils payeraient au pinhotier un florin si l’ensevelissement 
avait lieu pendant le jour, et deux florins s’il avait lieu pendant la 
nuit. En plus le médecin juif Mossé de Pampelune, étant mort le jour 
du contrat, les baillons de hecdes purent, sans rien payer au pinhotier, 


(1) 1481, 27 juillet. Johannes Ludovici, neophitus, filius Mosse de Veyson, 
naam iudei. hahitator Avinionen. confessus ni ‘ 


a juaei, namtator Avmionen, comessu 
Boneto du Caylar, Aron de Sanassa, Samuelo Botarel, judeis, balhonis helemo- 
sine hecdes judeorum presentis civitatis Avinionen, vrdelicet unum florenum, 
et hoc de bonis suis patemis et matemis ; et cum dicta helemosina dictum condam 
ejus patrem alimentaverit et nutriverit, actcnta etiani facultate bonorum que 
est modica, 71110 fere nulla, ac etiam dicto floreno m edi ante, eidem helemosmc 
dédit, quictavit et remisit donacioue inter vivos omnia jura sibi competentia 
in et super bonis suis patemis et matemis premissis. Actum Avinione. (A. de V., 
notaires fonds Martin, brèves de T. de Gareto, f° 321). 

(2) L’aumône de la Pignotte était un bureau de bienfaisance fondé par le 
pape Jean XXII en 1316 et alimenté par le trésor pontifical. Elle ne cessa de 
fonctionner qu’à la fin du xrv« siècle au milieu des troubles du pontificat de 
Benoit XIII. Les Célestins, au commencement du 15 e siècle obtinrent la jouis¬ 
sance de l’immeuble, qui avait été construit pour l’aumône de la Pignotte. Bn 
1451, par bulle du 4 janvier, le Pape Nicolas V donna à l’évêché d’Avignon les 
anciens locaux de la Pignotte qui furent peu à peu peu aliénés par la manse 
épiscopale. 
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lui assigner comme lieu de sépulture, l'immeuble en litige. Pour la 
conclusion de cette affaire, vu son importance, les baillons de l'aumône 
étaient assistés des baillons et des notables de la communauté (Cf. 
pièce 8). 

Le 25 mars 1465 c’est encore l’aumône de hcedes qui intervient et 
achète pour l’agrandissement du cimetière une maison près de la 
Pignotte (Cf. pièce 17). Le 19 novembre i486 les baillons de la même 
œuvre font une reconnaissance au chapitre Saint Agricol pour une 
partie du lieu où sont ensevelis leurs morts,vulgairement appcléXa. Pignotte 
(Cf. pièce 23). Comme directeurs du cimetière c’étaient les baillons 
de hecdes qui désignaient les emplacements des sépultures (1). 

C’est aux baillons de l'aumône de hecdes qu’incombait le soin d’entre¬ 
tenir et réparer les bâtiments de la synagogue. Le 21 février 1441, 
Astruc Sanasse, Boniac Boterel, Dieulosal Crescas et Gart Salomon, 
baillons de l’Aumône des juifs d’Avignon, donnent à prix fait à Jean 
Gibaut la démolition et la reconstruction du cloître de la synagogue 
ou école des juifs. 

Gibaut devra démolir complètement le cloître actuel et le reconstruire 
avec deux voûtes : une grande et une jietite. La grande voûte partira 
de la maison de Vital Ferrussol et ira jusqu’au mur de la fontaine des 
femmes. La i>etite voûte fera suite à celle-ci et aboutira au lavatorium 
(lavoir, bains, ou purificatoire?) des femmes. 

Gibaud agrandira le cloître : i° dans le sens de sa largeur, c’est-à-dire 
du jardin à la fenêtre de la maison de Vital ; 2° dans l’autre sens du 
côté du lavatorium, jusqu’à la première fenêtre de la synagogue. Il 
construira le nouveau cloître d’un demi-pan plus haut que l’ancien 
et le recouvrira de dalles. l)u côté du jardin, sur la voûte du cloître, 
il édifiera deux piliers entiers et un demi-pilier; un premier pilier à 
l’angle ou coin du cloître, un second entre cet angle et la maison de 
Vital. Le demi-pilier s’appuiera contre le mur de la maison de Vital. 
Entre les piliers il fera un gardefou ou rampe d’un mètre de hauteur. 
De l’autre côté, du cloître et au-dessus, Gibaud fera tout autour des 
bancs ou sièges de larges pierres, comme il est d’usage, concaves en 
dessous et semblables à ceux qui sont du côté du lavatorium de la syna- 


(1) 1461, 21 février. Testamentum Salves Béni, judei, habitatoris Avinio- 
nensis. — Item legavit elemosine vocate de hegdes V florenos, et cum hoc 
habeant sive assignent sibi sepulturam prope sepulturam filie sue ipsius 
Salves, et si non assignaient sibi sepulturam ibidem, eo casu revocavit ex nunc 
dictumlegatum.(A. de V.,notaires,fonds de Beaulien,brèves de J. Girardi,! 0 104). 
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goguc. En plus, il édifiera deux portes pour entrer aux bains des femmes 
et deux fenêtres à l’endroit qu’on lui indiquera. Le prix convenu est 
de 90 florins, les matériaux de démolition restant la propriété de l’entre¬ 
preneur. La construction devra être terminée dans un délai de deux 
mois à partir du jour où le plan aura été approuvé par l’évêque. 

Le 22 janvier 1442, le vicaire de l’évêque autorisait la construction 
du cloître et l’ouverture d’une fenêtre ronde dans la synagogue, du 
côté où se fait le sacrifice. 

Le 8 novembre 1443, Gibaut donnait quittance finale aux baillons 
pour les travaux indiqués : en plus, il avait fait quelques réparations 
aux bains des femmes (Cf. pièce 5). 

Le 15 janvier 1471 Leonet du Cheylar, Durand d’Anduze et Isaac 
de Saint Paul, baillons de l’aumône de la juiverie, font refaire la porte 
d’entrée de la synagogue. La nouvelle porte voûtée, avec moulures 
en forme de bourdons, aura 7 pans (1 m. 75) d’ouverture. Elle sera 
précédée de quatre marches circulaires aboutissant à un petit porche. 
Cette construction, estimée à 18 florins, devait être terminée avant les 
fêtes de carnaval (Cf. pièce 19 bis). 

Le 2 mars 1471, les baillons de l’aumône donnent à prix fait la cons¬ 
truction d’un pilier à l’entrée de l’école on synagogue du côté gauche. 
L’entrepreneur, Jean Brochier, s’engage à ne pas travailler les jours de 
fête des juifs. C’était un travail de peu d’importance, puisqu'il 11e 
monte qu’à deux florins (Cf. pièce 20). 

En 1509 les baillons de la même aumône commandent au menuisier 
Guillaume Bonardel un clédat ou parquet, pour mettre dans la syna¬ 
gogue devant le rolle, où se fait l’office des juifs. Cette grille ou balustre 
sera en bon bois de noyer, longue de 2 mètres, large de 1 ni. 50, haute 
de 1 m25. Les barres auront trois doigts d’épaisseur et seront distantes 
l’une de l’autre de quatre doigts. A chacun des quatre coins sera une 
colonnette, terminée par un pommeau, en noyer sculpté et de 2 mètres 12 
de hauteur. Dans ce balustre sera une jiorte de o m. 62 de largeur. Le 
prix convenu est de dix florins. L’ouvrage devra être terminé dans le 
délai d’un mois (Cf. pièce 26). 

Les baillons de hecdes fournissaient à la synagogue ce qui était néces¬ 
saire à son ornementation rituelle dans certains jours de fêtes. Le 4 août 
1491, Isaac de Monteux, juif de Carpentras, s’engage à fournir à Crescas 
de Vitrv et Mossé Cohen, baillons de l’aumône des juifs d’Avignon, 
avant le 4 septembre, dix palmes, dix cédrats et une poignée de myrte 
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de la loi, pour la célébration de la fête de sucot ou des tabernacles (i). 

Iæs ressources de l’aumône de hecdes étaient nombreuses et venaient 
de diverses origines. Voici les principales : 

i° I<e produit de la quête qui s’effectuait le samedi en plaçant un 
cabas ou corbeille à la porte de la synagogue ; 

2° I^es legs : ils étaient très nombreux, il est rare de trouver un testa¬ 
ment où ne figure aucun don en faveur de l’aumône ; 1 

3° Le droit sur la boucherie dit Tacana. Les juifs avaient le mono- 
l>ole de la vert, de la viande tuée selon leur rite (2). Un fragment de 
leurs statuts du xv e siècle, qui nous est parvenu, a trait précisément à 
la boucherie. Après avoir indiqué h s droits prélevés par la gabelle de 
la viande sur chaque variété, le texte de ces statuts ajoute : « Et toutes 
les charges susdites soient en la gabelle de la viande comme il est dit 
ci-dessus, outre la charge de tacana de hecdes et les droits habituels 
des tables et le droit du sagataire et du visiteur (3) ». Le mot hébreu 
tacana signifie clause, condition ; dans le langage vulgaire il désigne 
l’impôt prélevé sur la viande par l’aumône de hecdes. 

La gabelle de la chair de 1478 nous fixe sur le montant du droit de 
tacana : il était de quatre patats ou douze derniers ou un sou par 
mouton et cinq sous par bœuf (4). Ultérieurement, le droit de tacana 

(1) 149», 4 août. Ysac de Montilhiis, judeus de Carpentoracte... promisit et 
solemniter convenit Cresques de Virv et Mosse Cohen, judeis, bailhonis helemosine 
judeorum Aviniouensis... eisdem dare, portare et realiter expedire hinc ad quar- 
tam diem menais septembris proxime futuri, videlicet octo palinos, decem pon- 
ciros, et unum manipulum de nertez de lege judeorum, ut moris est, pro faciendo 
et celebrando eorum festum vocatum in hebraico cicofs. Et hoc pro precio sex 
florenorum... Actum Avinione (A. de V., notaires,fonds de Beaulieu, brèves de 
G. Savourev, f° 29, v 1 ). 

(2) Statuts de 1246 ; § LXXXIV... quod cames a judeis interfecte vel macel- 
lateinfrajuzatarian vendantur. —Statutsde 1441, $LXXVI,decamibus viciati 
vel a judeis interfectis. (Girard et Pansier, Les statuts d’Avignon de 1441, Annales 
d’Avignon et du Conitar, 1914, p. 183). 

(3) K totas las cargas sobredictas en la gaoela de la came sian coma dit es 
dessus, outra la carga de la tacana del hecdes et los drects acostumats de las 
taulas et lo drect del sagatador et visrtador. (Girard et Pansier : La cour tempo¬ 
relle d’Avignon... Paris Champion, 1900 ; p. 118, règlement de la boucherie juive 
d’Avignon, extrait des statuts de la communauté juive de cette ville, 12 octobre 
M 5 *). 

Dans l'arrentement de la boucherie juive, le 10 février 1462, il est stipulé que 
les preneurs devront payer le droit de l’aumône : Dicti dni debeant solvere loque- 
rium tabularum macelu et jus elemosine ac salarium sagatoris, prout est fieri 
consuetum (A. de V., notaires, fonds de Beaulieu, n° 750, f° 41). 

(4) 1478. Pactez faiz entre Mme Pierre Cerrade, femme de messire Antoine 
Huet, d’une part,et les baillons et conseilliers de la carrière des juifs d’Avignon, 
d’autre partie, sus les gabelles tant de la char que du vin...Item est de pacte 
qu’elle doyet payer pour chascun mouton pour la table quatre pataez, et à 
l’amortie de la juterie aultres quatre pataez, et ung patac al sagataire ; et de 
cheseun boeuf pour la table deux gros et demy, et deux gros et demy à l’amome, 
et ung gros al sagataire. (A. de V., notaires, fonds Martin, brèves de G. Morelli, 
f° 79-82). 
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fut donné à ferme avec la gabelle de la viande. En 1496, il avait été 
vendu à Guillaume Ris moyennant une redevance annuelle dont 
j’ignore le taux. Les baillons sont obligés de le racheter pour le trans¬ 
mettre au fermier des gabelles. Le droit à cette époque était toujours 
de cinq sous par bœuf et un sou par mouton, brebis ou bouc (1). 

4 0 Dans le contrat d’affermage de la taille des juifs de 1495, il est 
stipulé que le fermier payera une somme de 105 florins 9 sous aux 
baillons de l’aumône des juifs. Cette pension est réduite à 100 florins 
en 1499 (2). Je crois que ces 100 florins représentaient le montant de 
la ferme de tacana. 

5° Les biens des juifs en état d’absence constatée, après un certain 
nombre d'années, revenaient à l’aumône. Nous avons une procédure 
faite à ce sujet en 1500. Isaac de Largentière était propriétaire .d’une 
vigne au clos de Saint-Ruf ; il quitta Avignon avec son fils, laissant sa 
femme jouir de cette vigne. Il 11e reparut plus et ne donna pas signe de 
vie. A la mort de sa femme, les baillons de l’aumône de hecdes contes¬ 
tèrent à l’héritier de celle-ci, c’est-à-dire à son frère Mardochée Fer- 
russol, la propriété de cette vigne. L’affaire fut portée devant les juges 
de la Cour temporelle ; çlle se termina par une transaction intervenue 
le 19 mars 1500. Les baillons de l’aumône devinrent propriétaires de 
la vigne, à charge pour- eux de servir à Mardochée une rente viagère 
de trois barrais de vin par an (Cf. pièce 24). 

6° L’aumône de hecdes faisait aussi le trafic des loges, ou places dans 
la synagogue. Le 16 juin 1441, Blanche, veuve de Salainite de Lunel, 
vend aux baillons de hecdes trois places ou loges dans la synagogue. 
Ces loges lui avaient été données en restitution de dot par son fils 
christianisé et baptisé sous le nom de Georges Cocarde ; elles étaient 
situées dans la partie basse de la synagogue, là où se tiennent les 
femmes. Blanche leur vend aussi deux autres loges : une dans la partie 


(il Gabelle du 16 août 1496 : Item pour ce que ledit messire Guillaume Ris a 
conpré desdits bailhons et commun le droit que on dit l’aumosne, c’est, assavoir 
deux gros et demy pour beuf, et demy gros pour mouton, fede et menon. leedits 
bailhons achapteront dudit messire Guillaume Ris le droit dessus dit pour le 
temps de deux ans ou environ que l’a encore à tenir, et le bailheront audit Do¬ 
mergue ( Ibidem , fonds de Beaulieu, étendues de F. Morini, volume XXI, f° 339). 

(2) 1495. 30 avril. Taille des juifs donnée à ferme à Gabriel de Tulhia pour 
3131 florins à charge pour le collecteur de payer, entre autre, « bailhonis nele- 
mosine judeorum Avinion. CIV florenos IV grossos cum dimidio ». (Arch. de 
Vaucl., notaires, fonds Martin, brèves de G. de Gareto). Taille des juifs de 1499, 
vendue à Mainfroi Parpaille le 27 avril : « bailhonis elemosine juaeorum C flo¬ 
renos ( Ibidem , f° 289). 
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haute où se tiennent les hommes, l’autre dans la partie basse. Ce$ 
dernières loges avaient été données en garantie à son mari contre un 
prêt de io florins ; elles étaient grevées d’une cense en faveur du cou¬ 
vent des Chartreux de Villeneuve (Cf. pièce 6). 

En 1460, J'aumône de hecdes était encore propriétaire d’une loge sous 
la tribune de la synagogue (1). 

Où était le siège de l’aumône? Nous avons vu la maison de l’aumône 
mentionnée au xiv e siècle ; elle était contiguë à la synagogue (2) et 
renfermait trois locataires outre le four et la boucherie et l’hôpital 
(Cf .pièces 17 et 19). 

II 


Voici le fonctionnement de l'aumône de hecdes au XVI e siècle d’après 
les statuts de 1558. 

L’élection des baillons a lieu, comme celle du conseil de la commu¬ 
nauté, le premier sabat du mois eullul, ou dernier mois de l’année juive. 
Ces fonctions sont obligatoires ; seuls pourront refuser ceux qui auraient 
déjà rempli cette charge pendant quatre années consécutives. Les bail¬ 
lons de l'aumône sont sous la surveillance des baillons des manifests, 
baillons chargés de recevoir la déclaration de la fortune de chaque 
habitant en vue de l’établissement de l’impôt. 

Les baillons de l’aumône, assistés des baillons de manifests, établirent 
chaque année la liste de ceux qui auront droit aux distributions de 
pain hebdomadaires, et fixeront la quantité de pain que recevra chaque 
assisté. Les assistés sont exempts de l’impôt ou capagc, mais sont tenus 
de garder les portes de la juiverie pendant les offices des jours de fête. 

Les dons faits à l’aumône par des personnes charitables ne seront 
acceptés qu’avec le concours des baillons des manifests ; les baillons de 
l'aumône ne pourront entreprendre aucune dépense extraordinaire 
sans l’autorisation de leurs collègues des manifests (Cf. pièce 31, 
§ LXVI). 

Les distributions ordinaires sont faites par les baillons la veille de 


(x) 1460, 20 février. Mordecayssius Natan vend suam logiam sitam in sinagoga 
subtus tribunam dicte sinagoge, confrontatam cum logia elemosine, et a parte 
rétro cum scalerio dicte tribune (A. de V., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de 
J. Girardi, f° 140). 

(2) 1467, 17 novembre. Hospicium in parrochia S. Pétri, in jusateria, confron- 
tatum a borea recto cum carreria publica et domo helemosine judeorum, ab 
occidente et raeridie cura scola juaeorum et dicto hospicio dicte helemosine 
(A. de V., notaires, fonds Martin, étendues de J. de Gareto). 
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chaque samedi. Les distributions extraordinaires résulteraient de fon¬ 
dations. Voici les principales énumérées par les statuts : i° le jour de la 
fête d’Esther, le 14 adar ou huitième mois de l’année juive, les baillons 
de l’aumône auront à distribuer six deniers à chaque personne. Le texte 
ne spécifie pas pauvre ou riche : c’était probablement indistinctement 
à tout habitant de la juiverie se présentant à la' distribution (1) ; 
2° la veille de Pâque, en vertu d’une fondation de Bonafous de Mont¬ 
pellier, les baillons de hecdes distribueront demi-péchier de vin et deux 
deniers de pain à chaque habitant ; en outre, ils fourniront l’huile pour 
l’entretien d’une lampe pendant les offices ; 3 0 nous retrouvons ensuite 
la distribution faite en vertu du legs de Comprat d’Agde, qui fut l’objet 
d’un litige en 1435 et auquel l’aumône avait renoncé en faveur de 
l’œuvre de Talmud tora ; et des distributions ordonnées ou réglées par 
deux autres donateurs : Crescas de Lattes et Meyrian, veuve de Mossé 
de Viviers ; 4 0 Signalons encore une fondation sur laquelle nous man¬ 
quons de détails : 2 florins de pain à distribuer le jour de Hosanna- 
rabba, ou dernier jour des fêtes de Cabanes en souvenir d’un miracle 
qui nous fust fait en un g tel jour (Cf. pièce 31, § LXVII, 2, 3, 4, 5, 6, 10). 

L’aumône de hecdes doit des secours: i° aux pauvres malades ; trois 
sous par semaine tant qu’ils demeureront au lit ; 2° aux incarcérés : 
dans quelque prison qu’ils soient, un sou par semaine ; 3 0 aux pauvres 

étrangers : un sou et le montant de deux repas au minimum ; 4 0 à toute 

# 

fille pauvre qui se marie, 1 florin. Elle est chargée des réparations 
d’entretien nécessaires à la synagogue ; au parvis de la synagogue ou 
azara ; au cimetière ou Pignotte ; à condition que ces réparations 
11’excèdent pas la somme de six sous. Pour le cimetière, l’aumône est, 
en plus, tenue de fournir les outils nécessaires à l’ensevelissement des 
morts. Enfin elle doit donner chaque année une étrenne d’un florin 
aux chantres de la synagogue (Cf. pièce 31, § LXVII, 7, 8, 9, 11, 15, 16). 

Au moment de la Pâque les juifs consommaient une grande quantité 
de pains azymes dits caudoles, coudoies ou codoles (2). Dans une pièce 


(1) Dans les aumônes chrétiennes, nous trouvons des usages ou fondations 
analogues. Ainsi l’aumône de la fusterie distribuait chaque année à la mi-carême, 
un hareng et un plat de çois chiches, à tous les chefs de famille de la rue Petite- 
Fusterie ; l’aumône de l'epicerie, à chaque fête de Noël, donnait un pain à tout 
propriétaire d’une maison dans la rue de l’Épicerie. 

(2) Au temps de ma jeunesse, je me suis souvent régalé de ces coudoies au sucre. 
Au moment de la Pâque juive, chez les boulangers de Carpentras, on mettait en 
vente un grand nombre de ces pains azymes de la grandeur d’une assiette, mais 
ovales ; mince d’un demi-centimètre et percés de trous, ils ressemblaient à un 
grillage de pâte. En passant dans la juiverie, je voyais les employés de la syna¬ 
gogue en train d’emballer de nombreuses caisses de ces pains bien pliés dans du 
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de 1469, par laquelle la communauté juive aliène pour neuf ans, au prix 
total de 300 florins, ses droits sur la maison de l’hôpital ou aumône 
(maison qui renfermait en plus la boucherie et le four), il est stipulé 
que les juifs seront obligés de venir cuire leurs codoles dans ce four, 
à l'exclusion de tout autre, et que le locataire ne pourra exiger pour la 
cuisson de ces codoles plus de six sous par quintal (Cf. pièce 19). 

En 1501 la communauté avait affermé le four de la juiverie àBonan 
Cohen. Celui-ci, le 16 mars, engage à son service un de ses coreligion¬ 
naires, Davin de Salainites, pour faire le travail de la boulangerie, soit 
ehfoumer le pain, les codoles, etc. Cohen fournira le bois nécessaire au 
chauffage du four, mais en déduira le prix sur les recettes. Le prix du 
bois déduit, on fera quatre parts de l'argent qui restera : trois parts 
reviendront à Cohen et une seule part à Davin. De même Davin n’aura 
droit qu’au quart de la vente des issues, telles que recoupe, son, charbon, 
cendres, et au quart des étrennes. On partagera dans les mêmes propor¬ 
tions le bénéfice provenant de la vente des codoles qui seront appor¬ 
tées de l’extérieur (Cf. pièce 24 bis). 

Ce contrat nous indique : i° que la boulangerie juive cuisait seulement 
le pain et les codoles qu’on lui apportait, mais n’en fabriquait pas puis¬ 
qu’il n’est pas question d’achat de farine ; 2° que le locataire du four 
mettait en vente des codoles achetées en dehors d’Avignon. 

D’après les statuts de 1558, la surveillance de la fabrication des co¬ 
doles, de même que l’entretien des étuves ou bains, sont dans les attri¬ 
butions des baillons de l’aumône. Ils doivent se procurer les ouvriers 
nécessaires à la fabrication de ces pains azymes et veiller à l’entretien 
des machines servant à les découper (Cf. pièce 31, § LXVII, 13). 

Nous trouvons les bains des juifs déjà cités au milieu du xm e siècle.(1) 
Les statuts de 1558 chargent les baillons de l’aumône de surveiller ces 
bains ou étuves ; entre autres choses, ils doivent acheter à cet usage 
six draps de lit, douze couvertures ordinaires et une couverture de 
laine ainsi qu’une grande Une, ou baignoire de bois. Ils veilleront à ce 


papier bleu.Comme tant de choses curieuses,le pittoresque quartier de la juiverie 
ae Carpentras a disparu sous la pioche des démolisseurs. Seule, la synagogue 
reste debout ; très curieuse au point de vue des coutumes judaïques, il serait à 
désirer pour sa conservation qu’elle soit classée comme monument historique. 


(1) 1245, 9 septembre. Item VIII solidos melgonensium quos servit Salomon, 
judeus de Vivariis, pro stari suo quod est in parrochia S. Pétri, et habet consortes 
a circio et ab occidente carrerias, et ab oriente balnea judeorum Cartulaire 
des hospitaliers d’Avi°non, Arch. des Bouches du Rhône. 
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que les préposés au service des bains changent l’eau de la baignoire 
dès qu’une femme aura pris son bain. L’entrée des étuves sera gra¬ 
tuite pour les femmes pauvres ; les autres payeront pour chaque bain 
une redevance dont le montant sera fixé par les baillons (Cf. pièce 31, 
§ LXVII, 17-20). Ces étuves étaient donc uniquement à l'usage des 
femmes. (1) 

Les baillons auront à fournir les palmes, cédrats, myrthes et verdure 
de saule nécessaires pour la célébration des fêtes du dernier et premier 
mois de l’année. Ils ont la garde de la caisse où sont renfermés les orne¬ 
ments de fête de la synagogue ; ils reçoivent ces ornements sous inven¬ 
taire et il leur est interdit de les engager ou de les vendre (Cf. pièce 31, 
§ LXVII, 13 et LXX 1). 

La caisse de l’aumône de hecdes était alimentée par les sources sui¬ 
vantes : 

i° Dons. Les baillons de l’aumône ont l’obligation de visiter les 
malades pour les inciter à disposer de leurs biens en faveur de l’œuvre ; 

2° Amendes. Dans les statuts de 1558 les amendes infligées aux délin¬ 
quants sont généralement applicables, moitié au fisc, moitié à l’aumône 
de hecdes. 

3° Droit de tacana. Il est fixé à 5 sous tournois par bœuf ou vache, 
3 sous par veau, et un demi-sou par mouton, brebis, chèvre ou bouc. 
I^es particuliers qui tueront pour leur propre compte sont soumis aux 
mêmes droits que le boucher de la communauté. .Sont exemptés de tout 
droit les chevreaux et agneaux tués par les particuliers pour la Pâque 
(Cf. pièce 31, § LXYIII, I, 2, 3). 

4° Impôt sur les particuliers. Il est jierçu chaque semaine à raison 
d’un sou pour les jiersonnes de la grande main (ayant plus de 200 livres 
de biens), 8 deniers pour les j>ersonnes de la moyenne main (possédant 
plus de 100 et moins de 200 livres), et 6 deniers pour les personnes de 
la main mineur ou possédant moins de 100 livres de biens (Cf. pièce 31, 

§ LXX, 3). 


(1) Je n’ai pas de détails sur la configuration des bains de la juiveric 
d’Avignon, mais voici une pièce concernant la juiverie de Lisle qui nous 
indique qu’ils consistaient en une piscine : 1428 20 janvier Bertrand Ruffi 
pmmet à David Cohen et Jacob Jossé, représentants de la communauté des juifs 
de Lisle : providere de lapidibus necessariis in quadam cava quam facere 
debent dieti judei pro balneis judearum in orto hospicii scolarum ipsorum, 
videlicet in circuitn ipsius cave, et etiam in circuitu unius putei fadendi per 
eosdem in dicta cava usque ad aquam vivam ; que cava ent longitudinis et 
latitudinis et profundi duarum canarum ; item providebit de lapidibus simi- 
libus qui erunt necessarii in scalerio sive aeradeno constituendo in dicta cava. 
fA. de Vaucl. notaires, fonds Roussel. 65 i° 6). 
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5 ° Impôt sur les contrats de mariage. Il est fixé à trois sous par 
ioo florins ; 

6° Subvention de la communauté. Elle est fixée à 50 florins par an, 
mais en retour les baillons devront donner à chaque particulier, tant 
pauvre que riche, les deux premières nuits de la Pâque, un pichier de 
bon vin de loy "(Cf. pièce 31, § LXIX). *Si ces ressources sont insuffi¬ 
santes, ou si les baillons ont besoin de subsides extraordinaires pour 
réparer la synagogue ou le cimetière, ils montreront leur comptabilité 
à leurs collègues des manifests, et la communauté sera obligée de leur 
fournir les subsides jugés nécessaires. 

En temps ordinaire, tous les six mois, les comptes de l’aumône devront 
être soumis à la vérification des baillons des manifests (Cf. pièce 31, 
§ LXX, 2, 5). 

ni 


Le rôle de l’aumône est à peu près le même dans les statuts de 1779. 
Les baillons sont au nombre de trois : leurs fonctions n’ont pas changé ; 
mais en plus, notons que, s’ils ont à s’absenter, les baillons doivent se 
faire suppléer. Dans le temple, ils ont droit à une place à part. Outre 
le soin des pauvres, ils ont la police de la synagogue. 

Les revenus de l’aumône sont les suivants : 

i° Impôt sur les particuliers. Il est fixé annuellement à 7 livres et 
demi par homme marié ; 

2° Impôt sur les mariages ; 36 livres j)our la première main ; 24 livres 
pour la deuxième main ; 12 livres pour la troisième main ; 

3° Vente des rôles ou sepher : elle est réglementée avec force détails l 

4° La ferme du four de la communauté pour la cuisson des coudoies ; 

5° Impôt sur les palmes des fêtes de sucot : 30 sous par personne qui 
voudra en i>orter ; „ 

6° Le produit des quêtes de la synagogue. 

Le déficit est comblé dans les proportions de 3 /6 par la première 
main, 2 /6 par la seconde, 1 /6 par la troisième. 

L’entretien du cimetière, ou pignotte, et de la synagogue, ne regardent 
plus l’aumône ; il y est pourvu par un impôt spécial annuel de 4 livres 
par habitant. 
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AUMONE DU LUMINAIRE OU CONFRÉRIE DE MENOROTZ 


I 

L’aumône du luminaire de la synagogue est mentionnée dans un 
testament de 1419 (Cf. pièce 1). Elle est l’objet de legs presque aussi 
nombreux que l’aumône de Hecdes. 

Cette œuvre est appelée : luminare scolc judeorum, luminaire de l’école 
des juifs ; Luminare synagoge, luminaire de la synagogue ; Luminare 
lamperii synagoge, luminaire du lampadaire de la synagogue ; conjratria. 
de la lu mi nar y, confrérie du luminaire ; luminare lampadis scolc judeo¬ 
rum, luminaire de la lampe de l’école des juifs ; heletnosina luminarie 
judeorum, aumône du luminaire des juifs ; luminare judee, luminaire de 
la juiverie ; conjratria de menorots, confrérie du candélabre. 

Cette aumône est dirigée par deux ou trois baillons que nous ren¬ 
controns en 1442, achetant cent cannes d’huile livrables à la syna¬ 
gogue (2). Elle était appelée confrérie de Mcnorotz parce quelle avait 
au lieu dit ecalh (hechal, sanctuaire), deux candélabres, se comixjsant 
de sept lampes chacun ; l’un de ces candélabres était à droite, l’autre 
à gauche. Entre ces lampadaires, était lu le rôle de Moïse. Les jours 
ordinaires et le samedi, pendant l’office, chaque candélabre avait trois 


\ 

(x) 1476, 30 janvier. Testament de Bonsenher de Serelo. — Item legavit confra- 
trie de la luminary, V. fl. (A. de V., notaires, fonds Martin, brèves de G. Morelli, 
f° 68). 

1482, 26 février. Testament de Mossé de Lisbonne. — Item legavit luminarie 
lampadis scole judeorum, II fl. ( Ibidem , brèves de G. de Gareto, f° 89). 

1509, 15 octobre. Testamentuin Doniete, filie Josse Bellan, olim uxoris Mosse 
Cohen, tune iudei, nunc vero ad fidem sanctam catholicam conversi nominati 
Tohannis Ruffi, mercatoris, habitatoris civitatis Arelatensis. — Item legavit 
luminarie judee Avinionensis. V fl. ( Ibidem, brèves de J. de Gareto, f° 274). 

Cf. pièces, 10, 12, 14, 25, 16, 25. 

En 1444, cette aumône est dénommée cartavielha : 5 mars. Hospicium in carreris 
judearie confrontât um a meridie cum hospicis helemosine confratrie lampadis 
vocate cartavielha. (Ibidem , fonds de Beaulieu, n° 714, f° 149). 

(2) 1442, 12 janvier. Pro luminario judeorum Avinion. In mei, etc., Johannes 
de Sellone, mercator habitator Avinionen, vendidit Bonnon Abraham de Novis, 
et Joseph de Scola, baiulis luminarie judeorum Avinionen, centum cannas olei 
boni et receptabilis ad mensuram Avinionen, precio quinquaginta quatuor flore- 
norum et duorum grossorura nunc et incontmenti solvendorum... quos dictus 
Johannes confessus fuit habuisse... Quas quidem centum cannas olei dictus 
J ohannes promisit tradere et deliberare eisdein einptoribus hinc ad dieni camis- 
privii proxitne futurum. Et fuit actum quod dicti judei emptores teneant sol- 
vere pbrtum dicti olei a portu Rodani presentis civitatis liinc ad synagogam 
judeorum. (A. de V., notaires, fonds de Beaulien, brèves de J. Girardi, f° 28). 

La canne correspondait à dix litres. 
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lampes allumées ; le samedi de la fête appelée amita, les quatorze 
lampes brûlaient. 

Le 15 octobre 1435 la communauté des juifs promet à Salomon de 
Momas, Isaac Naquet et David Bonnon, baillons de cette confrérie, 
de tenir ces lampes allumées à ses frais moyennant le versement, une 
fois effectué, de 100 florins, dont l’acte fait quittance. En plus, il est 
stipulé que si des fidèles zélés voulaient, par dévotion et à leurs frais, 

A 

allumer à d’autres heures quelques-unes de ces quatorze lampes, ils ne 
pourraient le faire sans le consentement des baillons de cette aumône 
(Cf. pièce 14). ' 

Le rôle de cette œuvre consistait donc à assurer le service du lumi¬ 
naire de la synagogue ; accessoirement, nous la verrons appelée à faire 
des distributions de pain et de vin. Pour le service des lampes, elle 
reçoit de nombreux legs. Citons-en quelques exemples plus spéciaux. 
Dans son testament du 24 décembre 1444, le médecin juif Mossé de 
Pampelune lègue 25 florins à l’aumône du luminaire ; mais il veut que, 
moyennant ce legs, les baillons de la communauté tiennent son hoirie 
quitte d’une pension en huile qu’il était tenu de fournir en vertu du 
testament de ses parents (1). La veuve de ce même Mossé de Pampe¬ 
lune, Blanchette, dans son testament en 1465, raconte qu’elle avait 
promis chaque année deux émines d’huile au luminaire de la synagogue ; 
mais depuis quelques années elle a omis de tenir sa promesse, et, en 
compensation, elle lègue à cette œuvre 12 florins (2). 

En 1466 il advient à cette aumône un legs plus important; Bonsenhor 
de Seret lègue 50 florins à la communauté des juifs qui, chaque année, 
la veille des fêtes de Cabanes (ou de sucot, qui se célèbrent, les 15 et 16 
du premier mois de l’année juive dit Tisrï), en servira l’intérêt, soit 
2 florins et demi, aux baillons du luminaire. Ceux-ci, en retour, devront 
tenir allumées les lampes du carré de la synagogue durant les deux 

(1) 144^, 24 décembre. Testamentum magistri Mosse de Pampelona, jade* 
phisici Avinionensis. — In primis legavit pro anima sua luminari lamperii syna" 
goge jusaterie supra et juxta amianolum rotulorum legis XXV florenos, ut hü 1 2 * * * * * 8 
médian tibus baiuli judeorum debeant quictare suos heredes de quadam pen" 
sione olei quam fit et servit anno quolibet dictus testator predicto luminari 
ex successione parentum suorum. (A. de V., notaires, fonds Martin, minutes de 
J. Morelli). 

(2) 1465, 7 janvier. Pro Blanqueta, relicta magistri Mosse de Pampilona, 

testamentum. — Item cum alias promiserit singulis annis duas eminas oley 

luminarie que fit et tenetur in scola, et quia ipsa cessavit et obmisit illas per 

aliquos annos solvere, igitur legavit pro omnibus arreragiis pro causa de dicto 

oleo debitis luminarie smagoge presentis civitatis XII florenos, solvendos sin¬ 

gulis annis duos florenos usque ad integram solucionem dictorum duodecim flo- 

renorum. ( Ibidem , fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, f° 16). 
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premiers jours de ces fêtes de Cabanes. En plus, il lègue encore ioo flo¬ 
rins à la communauté des juifs qui, chaque année, servira une rente de 
5 florins aux baillons de l'aumône du luminaire pour être distribuée 
en pain aux pauvres de la juiverie le 24 décembre. Il veut que la distri* 
bution ait lieu à cette date, parce que, durant ces jours, les pauvres 
juifs ne peuvent sortir de la juiverie pour aller gagner leur vie (1). 

Bonsenhor lègue enfin à la communauté des juifs une dernière somme 
de 50 florins ; les revenus serviront à acheter quatre barrais (2) de via 
que, chaque année, les mêmes baillons de l'aumône du luminaire distri¬ 
bueront aux* pauvres juifs, à raison de deux barrais la première nuit ue 
la Pâque juive, et les deux autres la dernière nuit de la même fête 
(Cf. pièce 18). 

Comme legs ordinaires, citons encore, en 1504, celui de Judith, fille 
de Benjamin de Portai : 25 florins aux baillons de l’aumône du lumi¬ 
naire pour acheter de l’huile pour la lampe de la synagogue (Cf. pièce 25). 
En 1511, Bonnefille, jadis femme de Salves de Viviers, converti à la foi 
catholique, lègue 14 florins et demi au luminaire de la juiverie pour 
tenir une lampe allumée dans la synagogue pendant l’office (Cf. pièce 27) 

I^es legs étaient la principale ressource de l’aumône du luminaire,, 
mais cette œuvre touchait aussi annuellement 50 florins du collecteur 
de la taille de juifs (3). 

A son budget, comme déjjense, le luminaire avait à inscrire, outre 
l’achat d’huile, la fourniture des lampes (4) dont on faisait une grande 
consommation. Le 29 octobre 1522 noble Antoine Odoard, verrier de 
Cornillon (Gard), s'engage à fabriquer pour les baillons de l’aumône 
de la juiverie 250 lampes semblables aux cinq modèles donnés, pour le 
prix de 11 florins. Le 8 novembre 1529, Bernard Brunnel, verrier de 
Méthamis (Vaucluse), passe un marché avec les baillons du luminaire 
de la juiverie pour leur fabriquer : 

i° Cent lampes de verre de la moyenne sorte, pesant un quarteron et 


(1) Les statuts d’Avignon de 1246 (art. CXXV), de 1441 (art. CIX) et de 1570 
(rubr. 34), défendaient aux juifs de travailler publiquement hors de la juiverie 
les jours de fête des chrétiens. 

(2) Le barrai valait environ 45 litres. 

(3) 1491, 26 novembre. Les collecteurs de la taille des juifs ont à leur charge de 
payer : Balhonis Luminarie carrerie judeorum L florenos solvendos in quolibet 
septimana I florenum (A. de V., notaires, fonds Martin, brèves de J. deGareto) 
Même redevance dans la taille des juifs, de 1495 et 1499 ( Ibidem , 30 avril 1495 
et folio 289 de l'année 1499). 

(4) Ces lampes avaient une dénomination particulière ; 1506. unum cruci- 
bolum lotoni cnctum in ebfaico neros ( Ibidem , n° 519). 
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demi; 2° trente lampes de la grande sorte, pesant trois quarterons! 
3° cinquante lampes de la petite sorte, pesant un demi-quarteron ; 
4° douze lampes en forme de coupe. Elles sont vendues au poids à raison 
de ij florins le quintal ou les cent livres. Enfin le 29 août 1536, Gabriel 
Auriol, verrier d’Avignon, s’engage à fournir aux baillons du lumi¬ 
naire les lampes dont ils ont besoin, savoir : i° vingt-cinq lampes de 
la grand sorte à pied ; 2° cinquante lampes moyennes avec pied ; 
3° cinquante autres lampes moyennes sans pied ; 4 0 cent petites'lampes 
avec pied ; 3 0 cent ]>etites lampes sans pied. Le prix fixé est de 18 flo¬ 
rins le quintal, rendues à la synagogue dans un délai de trois semaines 
(Cf. pièce 28). ' 

II 


Les statuts de 1558 nous montrent quel était le fonctionnement de 
l’aumône du luminaire. Les baillons sont élus aux élections générales 
qui ont lieu tous les deux ans le premier samedi du mois ellul ou der¬ 
nier mois de l’année juive (art. 3). Cette charge est obligatoire et seuls 
peuvent la refuser ceux qui auront déjà exercé ces fonctions ]>endant 
deux ans (art. 2). 

Les fonctions des baillons, les recettes du luminaire sont exposées 
dans les articles 71 et 72 de ces statuts dont voici la transcription : 

LXXI. — Nous sommes d’acord que seront tenus les bayions de la lumi¬ 
naire qui seront esleus, et ung chascuti tour durant le temps de ces présents 
articles,d’aviser féalement et duement en toutes les choses qui seront néces¬ 
saires audict illuminaire : c’est à scavoyr, huylle d’olive qui soyt bon et nect 
pour illuminer l’escolle souvant ; aussi lampes grandes et petites pour tenir 
au temps accoustumé, et toutes aultres choses qui seront nécessaires pour 
l'illuminaire. Et le tout seront tenus d'achepter et payer de l’argent de 
J’ylluminaire. 

2. Aussi achepteront la septmaine du grand jeusne une torche ou deux, 
si l’on en a besoing, pour l’yssue dudict jour. 

3. Achepteront aussi du junc et de férigolle pour mestre et semer dans 
l'escolle et 1 ’azara (1) à la feste de Penthecoste et du grand jeusne comme 
il est de coustume. 

4. Et seront aussi tenus d’escripre en un livre exprès pour eulx toutes 
prémissions et oblations, tant d’homme que de famé, qui auront promis 
audict illuminaire, et de constraindre toute personne qui aura offert par 


(1) Azara, parvis de la synagogue. 
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l’aucthorité de la justice en la manière qu’il aparestra aulxdictz bayllons 
>de l’ylluminaire. 

5. Aussi escripront tout ce qu’ilz cuilhiront des particuliers de la comune 
aux jours qu’ils cuilliront, que sera aulx veilhes de sabatz et aultres festes. 
Et ce à la peyne d’ung florin, la moytié au fisc et l’autre moytié à l’hecdes 
s’ilz failhoient de cuilhir aulx dictz jours et de faire les choses sus dictes; 

6. Aussi seront tenus lesdictz baylhons de l’ylluminaire d’aller à l’escolle 
toutz ensemble ou partie d'eulx les veilhes des sabatz et des aultres festes 
pour voir si l’illumynaire est bien tenu et acoutré comme il le doibt, et de 
bailher aux chantres l’uylle qu’est nécessaire pour l’yllurainaire, et de 
demeurer là jusques à ce que l'ylluminaire susdict soyt acoutré. Et ce sur 
peyne susdicte. 

7. Et teront tenuz lesditz baylhons de rylluminaire prendre des baylhons 
qui seront esté précédentz et auparavant yceulx toutz privilieges qui seront 
entre leurs mains et aultres choses en faveur dudict illuminaire, et ce par 
inventoyre faict par escript. 

8. Et s’ilz ont besoing d’argent pour cuilhir à faire les choses qui seront 
nécessaires pour l’illuminaire, porront venir devant le conseilh et demander 
pour leur donner ordre à cela qui sera nécessaire pour l’ylluminaire et lors 
seront tenus les gentz du conseilz de leur bailher tout ce qui sera de besoing. 

LXXII. — 1. Nous sommes d’acord que seront tenus les bayllons de 
l’ylluminaire cuilhir d’un chascun particulier ou particulière aulx veilhes 
des sabatz et aultres festes, comme il est de coustume, tout ce qu’ilz porront 
cuilhir. 

2. Et s’il y a aulcung particulier ou particulière qui ne veulhe payer 
selon la discrétion des bayllons de la illuminaire, lesditz baylhons les feront 
constraindre par authorité de la justice. 

3. Et aussi seront constrainctz les gentz de la grand main de donner 
toutes les veilhes de festes de sabatz douze deniers ; les gentz de la moyenne,, 
huict deniers ; et les gentz de la mineur, six deniers ; et une chascune de 
festes, le double. Et s’ilz veullent bailher davantaige, sera à leur dévotion 
Et ce feront par authorité de messieurs de la justice. 

4. Aussi lesdictz bailhons vendront toutes les choses acoustumées de 
vendre au jour appelé cinhaitera (1), et cuilhiront d’un chascun particulier 
tout ce qui sera vendu, lesquelz constraindront par main et aucthorité de 
messieurs de la justice. 

5. Aussi cuilhiront les bailhons de l’ylluminaire de tout qucssuba (2) pour 
ung chascun centenal de florins, ung florin, comme cuilhiront les bayllons 


(1) Cinhaitera . pour simat thora, fête de la tora, neuvième jour de la fête de* 
Cabanes. 

(2) Quessuba, quessaba, pour Ketuba, contrat de mariage. 
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de l’ausmone, et ne pourront user d aulcune eauthelle de métré en aulcune 
quessaba moyndre somme que celle qui sera mise et escripte dans l’instru¬ 
ment de mariage. 

6. Aussi seront tenus lesdictz bayllons de bailher compte et reliqua aulx 
bayllons des manifestz, comme les baillons de l'aumosne. 

6. Aussi porront lesdictz bayllons prester ne faire prester argent ne 
huylle dudict yllyininaire à aulcune personne de ladicte carrière s’il n’est en 
temps de peste aulx povres, s’ilz en hont de besoing ; et cela avecques gaige 
à ceulx qui auront de ( quoy^ bailher gaige ; et cèulx qui n’auront de quoy 
bailher gaige, l’on leur porra bailher eu temps de peste susdict sur serment 
de l’herem (i). * 

Les statuts de 1779 ne modifient ce réglement que dans quelques 
détails. L'impôt sur les contrats de mariage est supprimé ; les nouveaux 
mariés sont seulement tenus à’éclairer l’école à leurs frais dans le temps 
de leurs noces. Les baillons, en sortant de charge, retiendront pour 
eux le tiers du produit des offrandes des rôles de Moïse. La prestation 
payable la veille du grand jeûne, est fixée à 18 sous pour la première 
main ou classe, 12 sous pour la deuxième classe, 6 sous pour la troisième. 
En plus, les juifs mariés payeront une cotisation annuelle de 40 sous- 


9 

AUMONE DES MALADES ET AUMONE DE L’HOPITAL 

• • 

I 

Eu 1419 je vois apparaître dans un testament Y Aumône des malades 
de la fiuiveric. (Cf. pièce 1). Cette œuvre charitable s’occupait seule¬ 
ment des hommes. Vers 1426 on réorganisa ou on créa une aumône 
semblable ixmr les femmes : de novo instituta, dit le texte qui la concerne. 
Le 27 février de cette année, Blanchette, veuve d’Isaac Arqui, lègue 
son lit à la confrérie des pauvres juives malades, confrérie récemment 
instituée. Elle stipule que les gouverneurs de cette Aumône ou Confrérie 
ne pourront vendre ce lit, mais devront le laisser toujours au service 
des femmes malades. Dans les mêmes conditions, elle lègue à cette 
aumône un coffre de sapin. Au cas où l’aumône des pauvres juives 
malades disparaîtraient avant l’ouverture de l’hoirie, elle lui substitue 
l’aumône des hommes malades « dite en hébreu anarar oroin ». A cette 


(1) Bibl. d’Avignon, ms. 2666, fol. 83-84. 
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dernière œuvre, elle lègue un oralh d’argent pourvu, selon la coutume 
juive, de ses six cordons de soie,une nappe, des serviettes et une poêle. 
Elle institue son héritière universelle l’aumône des pauvres juives 
malades avec substitution en faveur de l’aumône des hommes malades 


(Cf. pièce 2). , 

Je 11e crois pas que l’aumône des pauvres femmes malades de la 
juiverie ait eu une longue existence ; je n’en trouve plus trace dans la 
suite, soit qu’elle ait disparu, soit qu’elle se soit fondue avec l’aumône 
des hommes. A celle-ci, en 1450, Vital Astruc lègue un florin (1), mais 
dès 1440 je trouve, à côté de la confrérie des malades, une nouvelle 
œuvre : la confrérie de l’hôpital (2). 

Ces deux confréries sont encore citées côte à côte dans un testament 
de 1445 (Cf. pièce 9) ; elles sont l’objet d'un nouveau legs en 1451 
(Cf. pièces 11 et 12). En 1446 Dieulosal, de Carcassonne, médecin juif, 
lègue deux florins à l’aumône de l’hôpital, dans lequel habitent les 
pauvres de la communauté juive (Cf. pièce 10). 

En 1454 je trouve indiqué l'emplacement de la maison de l’aumône 
des malades : elle était située à côté de la boucherie, c’est-à-dire à côté 
de la maison occiq)ée par l’aumône de Hecdes (Cf. pièce 13). En outre 
un texte de 1469 nous dit que le four, la boucherie et la maison de 
l'hôpital ou de l'aumône de la juiverie sont dans le même immeuble 
(Cf. pièce 19). En vendant l’usuffuit de cette maison le 20 avril, le 
conseil de la communauté juive stipule que l 'hôpital ou maison de 
l’aumône, ne ]>ourra être transporté de cet immeuble dans un autre, 
pas plus d’ailleurs que la boucherie et le four. 

Donc, en 1469, la confrérie des malades, la confrérie de l’hôpital et 
l’aumône de Hecdes logeaient ensemble. Mais il ne faut pas oublier 
qu’à cette époque un hôpital était constitué par des bâtiments très 
modiques. Celui de la juiverie, où les logements étaient fort resserrés, 
devait constituer en une ou deux petites chambres à l’usage des pauvres 
malades. Nous voyons ainsi que dans ce (pion pourrait appeler la mai¬ 
son commune des juifs se trouvaient réunis côte à côte, ouïes unes 


(1) 1450, x er octobre. Testainentum pro Vitale Astrugii, de Carcassona, judeo 
habita tore Avinionensi. — Item legavit helemosine infinnorum dicte carrerie 
unum florenum (A. de V., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de Girardi f° 581) 

(2) 1440, 6 juin. Testaraentum Magrane, relicte Comprati de Carcassona. — 
Item legavit luminarie synagoge, XII grossos ; item elemosine carrerie judeorum, 
XII grossos ; item confratne mfirmorum, XII grossos ; item confratrie hospi- 
talis judeorum, XII grossos ( Ibidem , brèves de Girardi, f° 360). 
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sur les autres, la synagogue (qui servait aussi d’école et de salle de réu¬ 
nion), la boucherie, le four, l’aumône et l’hôpital (I). 

Ce qui nous prouve encore le peu d’importance de cet hôpital, c’est 
qu’en 1534, la peste menaçant la ville, les juifs demandent aux consuls 
de les pourvoir d’une maison pour isoler leurs suspects (2). 

II 


Dans les statuts de la juiverie de 1538, il est dit que chaque année, 
le premier samedi du mois ellul (dernier mois de l’année juive), auront 
lieu les élections des gens du conseil et en même temps les élections 
des baillons de la confrérie des malades (3). 

L’article 58 des mêmes statuts s’occupe de cette confrérie, dont le 
rôle consiste à assurer le service de l’assistance aux malades. Dès 
qu’une personne malade fait avertir les baillons de la confrérie (ou 
euxa, ou cupa c’est-à-dire caisse), ceux-ci doivent envoyer i>our la 
visiter d’abord, et la veiller ensuite la nuit si c’est nécessaire, un 
homme ou une femme selon le sexe du patient ; ils devront assurer 
ce service tant que durera la maladie. La visite et la veille des malades 
sont obligatoires : on met les noms de tous les habitants de la juiverie 
dans un sac et on tire un nom chaque fois que c’est nécessaire, jusqu’à 
épuisement complet de la liste ou du sac. Mais il est loisible à chacun 
soit d’envoyer une autre personne pour veiller à sa place, soit de 
s’exonérer de ce service en versant la somme de deux sous tournois 
par nuit. C’est alors aux baillons de la confrérie de pourvoir au rem¬ 
placement du dispensé. En cas d’insuffisance de ressources, les baillons 
de la c o n f r é rie des malades -^adresseront au conseil. Chaque année ils 


(1) C’est ce que nous dit encore un texte postérieur : 1516, 14 février. Cum 
bailhoni elemosine carrerie judeorum, in hebraico dicte hetdes, emerint a Josse 
de Loriol medietatem cujusdam domus pro indiviso cum dicta helemosina, in 
qua judei tenent macellum in hebraico dictum tacquana, fumum et jassera, site 
in carreria judeorum, et que domus confrontatur ab oriente cum scolla judeorum, 
a meridie cum claustro scolle appellate azara... (A. de V., notaires, fonds de 
Beaulien, brèves de G. Savourey, f°. 23-24). 

(1) 1534, 5 mai. Item super eo quia judei instant de habendo domum infra 
dvitatem ad retraliendum suspectos de peste, fuit conclusum quod casu quo 
quo superveniant aliqui excessus, quod eyciantur extra dvitatem (Arch. de la 
ville, delib. du conseil, t. IX, f° 37). 

(2) Article III des statuts, et pièce justif., 30, § 6. 
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devront rendre compte de leur gestion aux baillons des manifestes 
(Cf. pièce 30). 

Nous avons vu qu’à cette époque, tant qu’ils sont au lit, les malades 
pauvres touchent trois sous par semaine de l'aumône de Hecdes. Il 
est aussi recommandé aux baillons de cette dernière aumône d’aller 
visiter les malades; mais leur visite n’a d’autre but que d'inciter ceux-ci 
de faire des legs à l’œuvre qu’ils représentent (Cf. pièce 31, C. LXVIII, 

§4). 

Dans les statuts de 1779 il n’est plus question de la confrérie des 
malades. Le soin de visiter et secourir les pauvres, en cas de maladie, 
incombe aux baillons de l’aumône de la communauté. Si la gravité 
du cas l’exige, ils délégueront un médecin pour visiter le patient et 
lui feront donner les médicaments nécessaires en mettant leur seing 
au bas de l’ordonnance (1). 

Les statuts de 1558, pas plus d’ailleurs que ceux de 1779, ne font 
mention de l’hôpital des juifs ; il n’a donc eu qu’une existence éphé¬ 
mère. Mais l’article 32 des statuts de 1779 règle ce qu’il y aura à faire 
en temps de peste. Dès que la contagion est déclarée, le conseil députe 
trois personnes qui seront chargées d'administrer toutes les affaires de 
la communauté et toucheront chacun 50 florins de gages par an. Ils 
pourront faire les emprunts nécessaires pour subvenir aux besoins des 
pauvres; ils pourront louer une grange pour les y enfermer et les 
mettre ainsi plus en état de se préserver de la contagion. Les pouvoirs 
des députés cesseront avec l’épidémie. 


AUMONE DE METHAARIN OU DES PURIFICATEURS 



L’aumône de Methaarin ou des purificateurs apparaît au commen¬ 
cement du xv c siècle. On la trouve dénommée généralement confrérie 
de Methaarin ; parfois confrérie de Metayr (mauvaise transcription 
de metaher, singulier de metaharin); on trouve aussi cupa de Methaarin, 


(1) Statuts de 1779, art. IX. 
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confrérie de la caisse de purificateurs. Exceptionnellement, en 1432, 
elle est dénommée aumône de la Pignotte (1). 

Le rôle des purificateurs était de laver les corps et les mettre en bière. 
Ce service était gratuit, mais en retour l’aumône avait droit au lit 
du défunt. Celui-ci pouvait se libérer de cette servitude en faisant un 
legs à l’œuvre des Methaarin (2). 

C’est ce que Bonne, femme d’Abraham de Portai, en 1461, spécifie 
dans son testament : « Je lègue à ceux qui purifient et déposent les 
morts dans le suaire après leur décés, et qui sont appelés entre nous 
tnenir, deux florins, et avec ça ils ne pourront rien réclamer sur mes 
biens et mes vêtements ». (Cf. pièce 16). 

Les legs faits à l’aumône de Methaarin, pour racheter ses droits sur 
le lit du défunt, varient entre 1 et 5 florins (3). 

Le i pr octobre 1450 Vital Astruc lègue une rente de 1 florin à Y aumône 
des pauvres juifs et juives mourant dans la juiverie d'Avignon. Cette 
rente devra être consacrée à l’achat de suaires. Ses héritiers pourront 
la racheter en versant une fois dix florins aux baillons, hommes ou 
femmes, de cette aumône (Cf. pièce 11). Celte œuvre devait être une 
dépendance de la confrérie des purificateurs. 

II 

Dans les statuts de 1538 l’aumône de Metaliarin est devenue la cupa, 
ou caisse des nettoyeurs des morts. Elle est dirigée par quatre baillons* 


(1) 1452, 5 juin. Testamentum Rosselli de Massilia, judei, habitatoris. Avi- 
nionen. — Item legavit elemosine judeorum Pinhote pro sua sepultura duos 
florenos : et hoc pro omni jure quod dicta helemosina habet, seu habere potest 
super lecto suo, et quod nichil aliud bayloni dicte elemosine petere possint occa- 
sione dicti lecti. (A. de V., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de T. Girardi, 

f° 323). 

1500, 16 septembre. Testamentum Massipe, vidue Astrugii Nathani judei. — 
Item legavit societati appellate Metaaryn, sex grossos ( Ibidem , fonds Martin, 
brèves ae P. de Gareto, fragment). Cf. aussi pièces 1 et 8. 

(2) 1456, 19 août. Testamentum pro Bonsenhor Mosse de Sereto, judeo, habi- 
tatori Avinionensi. — Item legavit confratrie vocate de Metayr duos florenos 
semel tantum, et quod deputati dicte confratrie nichil aliud petere possint pre- 
textu dicte elemosine super bonis suis (A. de V., notaires, fonds de Beaulieu, 
brèves de J. Girardi, f° 432-233). Cf. aussi pièce 1 et 10. 

(3) 1476, 30 janvier. Testamentum pro Bonsenhor de Sereto. — Item legavit 
confratrie appelate Methaarin, V flor. (/ bidem, fonds Martin, brèves de G. Morelli, 
f° 681 . 

i486, 19 janvier. Testamentum pro Bonsenhor de Sereto, judeo, liabitatore 
Avinion. — Item legavit confratrie carrerie judeorum appelate Metaharin, 
II flor. ( Ibidem , étendues de G. Morelli, f° 116). Cf aussi, pièce 1 et 16. 
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élus en même temps que le conseil. Elle s’occupe du lavage et de la 
préparation rituelle des morts et de l’entretien du cimetière. C’est elle 
qui désigne l’emplacement des sépultures et fait creuser les fosses. Ses 
ressources sont : i° le droit de prendre le lit sur lequel le défunt a 
reposé pendant sa dernière maladie ; 2° les dons faits par les particu¬ 
liers au cimetière. 

Les revenus de cette œuvre étaient assez importants puisqu’elle 
était tenue de donner pour les fêtes de Pâque aux pauvres de la jujverie 
un florin de pain et un barrai de vin. En outre, le même jour elle devait 
donner deux pichiers de vin aux,chantres de la synagogue et en garder 
deux autres pour désaltérer son personnel (Cf. pièce 29). 

L’article X des statuts de 1779 est consacré aux bayions des morts. 
Le jour du grand jeûne de Kippur (dixième jour de Tisseri, premier 
mois de l’année juive), les confrères de la confrérie des morts s’assem¬ 
blent : « tous les noms éligibles seront mis dans une boîte, i>our être 
tirés trois par un jeune enfant ; et les trois qui sortiront ainsi seront 
bayions et auront soin de tout ce (pii concerne l’enterrement des 
morts »>. 

L’article XI, traitant du samas ou sacristain, ajoute que celui-ci 
est tenu d’aider les baillons lorsqu’ils lavent les morts ; il est aussi tenu 
de les mettre en bière et de les inhumer. L’article X stipule que tous 
les confrères sont tenus d’obéir aux baillons sous peine d’être mis 
hors de la confrérie et d’une amende de six livres applicables, moitié 
à la confrérie, moitié au lise. Les ressources de la confrérie viennent : 
i° de la vente aux enchères faite le samedi à la synagogue des Misvauts 
ou Rôle de Moïse ; 2° du droit d’inhumation des étrangers fixé à la 
somme de 50 écus (1). 


AUMONE DE TALMUD TORA OU DE L’ECOLE 

I 

En 1435 les héritiers de Coinprat d’Agde donnent à Durand Tomani, 
Comprat Ferrussol, Gart Salomon et Astruc Salomon, juifs, baillons 
de l’aumône de la juiverie appelée de Talmutera, 15 florins de redevance 
annuelle que devait leur verser la communauté des juifé et qu’ils étaient 
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ternis de distribuer aux pauvres en présence des baillons de l’aumône 
de Hecdes. Ils font cette donation espérant que les baillons de l’aumône 
de Talmutera seront plus heureux qu’eux et obtiendront de la commu¬ 
nauté juive le payement de cette redevance (Cf. pièce 3). 

L’œuvre de Talmud tora est l’œuvre de l’école où on étudie la loi, 
ou, en général, l’œuvre de l’école.C’était donc la confrérie ou aumône 
s'occupant de l’instruction des pauvres enfants juifs. Cette œuvre 
était dirigée par quatre baillons ; en 1454, elle achète une maison ou 
partie de maison entre la boucherie et l’hôpital (Cf. pièce 13) (1). 

En 146b je trouve un legs considérable pour la fondation d’une 
école juive. Dans son testament du 20 juillet, Bonsenhor de Seret 
lègue boo florins à la communauté des juifs d’Avignon, à charge pour 
eux d’instruire à l’école, sous un maître bon et suffisant, six pauvres 
enfants âgés de six ans. Le maître sera tenu de se consacrer uniquement 
à l’instruction de ces six enfants, à l’exclusion de tous autres. Au bout 
de trois ans les baillons de la communauté désigneront six autres 
enfants qui iront prendre la place des premiers, et ainsi de suite. S’il 
arrivait (pie pendant le cours de ses études un de ces enfants vint à 
décéder, les baillons devront en mettre un autre à sa place dans un 
délai de trois jours au plus. Le testateur choisit comme premier maître 
chargé de cet enseignement le cousin de sa femme, Jossé Léon (Cf. 
pièce 18). 

Je 11e crois pas que cette école ait duré longtemps, soit (pie la com¬ 
munauté, fidèle à ses habitudes, ait cessé de payer la pension ; soit 
que le maître ait trouvé la rémunération de 30 florins insuffisante. Il 
serait d’ailleurs fort possible (pie cette fondation n’ait pas eu lieu et 
que le legs en question soit allé grossir la caisse de l’aumône de Talmud 
tora. 

Il existait alors un autre mode d’enseignement : c’était celui que le 
maître devait donner à ses serviteurs. Dans le contrat de louage comme 
domestique de la personne d’Abraham de Meyrargue, le 2 avril 1500, 
son maître, Isaac de Barry, s’engage «« quotidiennement, soit de jour 
soit de nuit, même les jours de sabat et de fêtes juives, à lui donner, 


(1) Elle occupait encore cet immeuble au début du XVI e siècle : 1505,28 février. 
Accord entre la communauté des juifs et Louis de Sainctes, néophite, appelé au 
temps où il était juif, Cresquel de Vitri, au sujet de la maison, in qua est institutu* 
raacellus et fumus ipsius judee neenon quaradam aliam domum in qua judei 
fecerunt studium vulgo appellatum inter judeos accessira, et des dépenses faites 
par lui dans ces tnaisons, tempore quo erat judeus (A. de V., notaires, fonds de 
Beaulieu, brèves de G. Durandi, f° 48). 
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dire et enseigner une lecture en hébreu, comme il est d’usage parmi 
les juifs d’instruire les enfants et de leur enseigner la loi et la langue 
hébraïques (i) ». 

Il 

L’article VI des statuts de 155b, consacré à la confrérie de l'estuds, 
va nous initier aux détails de son fonctionnement : 

> • 

Nous sommes d’acord que pour que fest de,j l’estude de la loy et du 
commandement que dieu nous a donné, nostre vouloÿr est que au temps 
eue ce feront les ellections, le conseilh élira deux qui seront bayllons de la 
qonfrérie de l’estude, et ceulx ad viseront les enfants povres pour et aulx 
fins de les faire estudier, et ce à ung maistre ou deux si besoin en est, aussi 
vestir et chausser .Et seront attenus lesdietz bayllons de culhir ung chascun 
inoys (deuxj soulx de cascun, soyt home ou famé, de la grand main ; et seze 
deniers de chascun homme ou famé de la main moienne ; et huyet deniers 
de la main mineur ; et c’est pour ung chascun moys. 

Et lesdietz bayllons aviseront si ledict maistre faict bien son debvoir 
d’apprendre lesdietz enfans. 

Aussi tiendront compte de l’argent que dorront audict maistre desdietz 
enfans, aussi de les chausser et abiller si l’on a argent à la caisse. Aussi 
cuilliront les oufertes des estrangiers ou bien des autres qui vourront donner 
en dévotion pour faire apprendre lesdietz enfans. 

Et nostre vouloir est que lesdietz bayllons de ladicte confrérie recepvront 
p’ung chascun matrimoyne sive quesubac troys soulx pour chascun cent. 
Et cuilliront chascun moys la somme susdicte et dorront compte et reliqua 
aux recepveurs des comptes dans un an (2). 

Nous voyons dans les statuts de 1779 que la confrérie de Vest-ude d 
disparu. Ce sont les baillons de l’ancienne aumône de Heedes, devenue 
une espèce d'aumône générale, qui sont chargés de veiller à l’instruc¬ 
tion des enfants pauvres. Mais si l’aumône de Tahnutera a disparu, il 
est resté le tronc de Thalmalora, et l’article XVIII, s’occupant de 
l’instruction des enfants stipule que l’argent nécessaire à l’instruction 


(1) 1500, 2 avril. Locatio famuli Abraham de Meyrarga, habitatoris Avinio- 
uensis, pro Isac dau Barry, iudeo, habitatori Avinion, mercatori. — Item fuit 
de pacto quod dictus Isac dau Barry teneatur et debeat eidem Abraham de 
Meyrargues semel in die vel de nocte et etiam diebus sabbativis,et festivis judeo- 
nun dare, dicere et docere unam lectionem in ebrayco prout est consuetum inter 
judeos instruere et docere in eorum lege et lingua ebrayea et sibi mostrare de 
tailler (A. de V., notaires, fonds Martin, brèves de J. de Gareto, f° 242). 

(1) Bibl. d’Avignon, ms. 2666, f° 9. 
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des pauvres sera pris dans ce tronc ; en cas d’insuffisance on puisera 
dans la caisse de la communauté. 

CONFRÉRIE D’ABRAHAM OU DE LA CIRCONCISION 

La confrérie d’Abraham, de sedaca, ou de la circoncision, entretenait 
une lampe allumée dans la synagogue tous les jours où se faisait une 
circoncision, ainsi que le dernier jour et le premier jour de l’année 
juive (Cf. pièce 15). Le 16 juin 1440 Blanquète de Lattes lui lègue 
2 florins (1). En 1455, le 13 octobre, la communauté juive s’engage à 
lui fournir à l’avenir l’huile nécessaire, moyennant le versement d’un 
capital de 50 florins. Elle était alors dirigée par deux baillons : Astruc 
Avigdor et Salomon Ferrussol (Cf. pièce 15). 

Dans les statuts de 1558 il est question de cette aumône ou confrérie 
pour autoriser la constitution d’une seconde œuvre similaire qui serait 
dirigée par deux baillons et deux receveurs élus pour un an (2). Ceci 
nous indiquerait que l’ancienne confrérie de la circoncision était alors 
dans une telle décadence qu’on la considérait comme perdue. Elle 
n'est pas mentionnée dans les statuts de 1779. 

L’article XI traitant des fonctions du samas ou sacristain, stipule 
que « celui-ci sera tenu de faire les illuminations que les particuliers 
jugeront à propos en temps de noces ou des circoncis, moyennant le 
salaire d’un écu pour les noces et de 30 sols pour les circoncis ». Donc 
la confrérie prévue par les statuts de 1558 n’avait pas été instituée 
ou avait disparu avant le milieu du xvui e siècle. 

AUMONE DES PAUVRES JUIFS ETRANGERS 

Les chrétiens avaient à Avignon une œuvre chargée d’abriter et 
secourir les pèlerins pauvres : c’était l’aumône de la Major. Les juifs 
avaient une institution semblable dénommée l’aumône des pauvres 


(1) 1440, 16 juin. Testamentum Blanquete de bâtis, uxoris Durandi de Pam- 
pilona. — Item legavit elemosine de seaaca, duos florenos (A. de V., notaires, 
fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, f° 385). 

(2) Nous sommes d'accord que, après estre passé larodde de la confrairie de 
la circumcision qu’est de présent et les gentz de notre comune voulsissent relever 
et rénover une aultre confrarie deladicte circumcision en délaissent la première, 
nostre vouloyr est que les gentz de la comune la porront relever et renoveller et 
mettre toutz ceulx qui auront dévocion d’en estre, avecques les paches que voul- 
dront faire ceulx qui seront de ladicte confrarie. Ht porront eslire toutes les années 
deux bayllons de ladicte confrairie et deux recepveurs de comptes (Bibl. d’Avi¬ 
gnon, ras. 266, f° 99). 
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juifs étrangers. En 1419 la femme d'Isaac Maman lègue un florin à cette 
œuvre pour la nourriture des juifs étrangers (Cf. pièce 1). En 1450, 
l’aumône des pauvres juifs étrangers est encore l’objet d’un legs (Cf. 
pièce ir). C’est là tout ce que je sais de cette aumône au xv e siècle. 

Antérieurement à 1185 les seigneurs d’Avignon avaient concédé à 
la léproserie de Saint-Lazare le droit de prélever un impôt sur 1 eburgus 
judayeus. Ce droit, au xv° siècle, était de 4 deniers par juif ayant dans 
Avignon maison, feu et femme ; de 15 patats (45 deniers ou 3 sous, 
9 deniers) par mariage qui se célébrait dans la juiverie ; et d’un denier 
par étranger. Cet impôt rapportait annuellement à la léproserie de 
3 à 4 florins. En 1461 la communauté juive racheta ce tribut et le 
remplaça par une pension annuelle de 2 florins, 14 sous. E11 retour'la 
léproserie s’engagea : i° à recevoir les juifs avignonàis ou étrangers 
arrivant après la fermeture des portes de la ville et à les hospitaliser 
dans une chambre réservée à cet usage ; 2° à hospitaliser semblable¬ 
ment les juifs qui, ]>our une raison quelconque, méfait, démêlé avec la 
justice ou autre, 11’oseraient pas rentrer en ville, et à les autoriser à 
rester dans cette chambre jusqu’à ce que leur affaire soit arrangée 

mais la communauté devra rembourser à la léproserie de toutes les 

\ 

dépenses faites à cette occasion (1). Cet accord fut conclu entre le 
recteur de Saint-Lazare et les baillons de la juiverie ; les baillons de 
l’aumône des étrangers n’v sont pas même mentionnés. 

Cette œuvre ne figure pas dans les statuts de la juiverie de 1558 ; 
c’est l’aumône de Hecdes qui la remplace : à tout juif étranger arri¬ 
vant sans recommandation, elle doit donner un sou et une journée de 

vivres. Si l’étranger est muni d’une lettre de créance on peut lui donner 

% 

jusqu’à six sous (Cf. pièce 31). 

L’article XXV’ des statuts de 1779 traitant des étrangers pauvres 
constate « qu’ils 11e cherchent qu’à vivre aux dépens des communautés 
et qu’ils font même du désordre et sont extrêmement à charge, n’étant 
pas convenable d’employer à nourrir des vagabonds, les aumônes 
destinées pour soulager ceux que leur âge et les infirmités mettent hors 
d’état de travailler >. Il stipule ensuite que les juifs étrangers ne pour¬ 
ront séjourner que deux journées dans la communauté d’Avignon, à 
moins qu’il n’y ait une fête. .Si, passé ce temps, ils refusent de s’en aller, 
les baillons de la juiverie auront recours, pour les expulser, aux ser- 


(1) A. de V., notaires, fonds Vincenti ; brèves de P. Regis, acte en date du 
21 octobre 1461: actum in sinagoga et in loco in quo solitum est teneri consilium 
comunitatitis. 
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gents de la cour temporelle ; toutefois, en les mettant dehors, on don¬ 
nera une aumône de 12 sous aux adultes et 8 sous aux enfants. 

AUMONE DES PRISONNIERS» 

Le 4 mai 1446 le médecin Dieulosal de Carcassonne, entre antres 
legs en faveur des œuvres pies de la juiverie, donne 6 gros à l’aumône 
des prisonniers (Cf. pièce 10). 

Cette œuvre non seulement secourait les juifs incarcérés, mais elle 
prêtait de l'argent aux besogneux. Le 14 mars 1449, David Bonon, un 
des baillons de l’aumône des prisonniers, agissant au nom des baillons 
de cette œuvre, prête 10 florins à deux de ses coreligionnaires (1). 

Cette œuvre était d’autant plus utile qu’il ne faut pas oublier qu’à 
cette éjioque, pas plus dans les prisons de la Cour temporelle que dans 
celles de l’Officialité ou de la Vice-gérence, les délinquants n’étaient 
alimentés. Ils devaient se procurer le lit et les vivres nécessaires, à 
leurs frais, ou à ceux de leurs parents et amis. Malheureusement, je 
n’ai pas de renseignements sur cette institution charitable de l’aumône 
des prisonniers. Dans les statuts du xvi e siècle, il est stipulé que 
l’aumône de hecdes donnera un sou par semaine aux incarcérés dans 
quelque prison qu’ils soient (Cf. pièce 31, § 9). 

«EUVRÉ DES PAUVRES FILLES A MARIER 

Dans les testaments juifs du xv p siècle on trouve souvent des legs 
en faveur des pauvres filles à marier. Ce sont généralement les exé¬ 
cuteurs testamentaires qui sont chargés de distribuer ces aumônes (2), 
mais de ce que parfois l’exécuteur de cette libéralité n’est pas désigné 
faut-il conclure à l’existence d’une œuvre des pauvres filles à marier? 
Je ne le crois pas et je suppose que c’était l'aumône de hecdes à qui 
incombait en pareil cas, le soin de distribuer ces libéralités. 


(1) 1449,14 mars. Obligatio pro helemosina incarceratorum carrerie judeorum. 
— Bella Salomon, judeus, ac Bellan ejus filius, font une obligation de dix florins 
à Davinus Bonon, combaiulus dicte helemosine et hoc rationee et ex causa mutai 
per baylonos dicte helemosine eis facti (A. de V., notaires, fonds Pons, n° 1380, 
f° 36, v°). 


(2) 1440, 28 avril. Testamentum pro Moura, relicta magistri Thoros de Caval- 
lione, condam physici judei, ci vis Avinionensis. — Item legavit pauperibua 
filiabus ma ri tan dis videlicet V florenos semel tantum distribuendos ad ordina- 
cionem executorum suorum (A. de V., notaires, fonds Martin, brèves de J. Mo- 
relli, f° 59). Voir aussi pièce 21. 
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Les statuts de 1558 (Ch. XXXIII) se bornent à stipuler que les 
jeunes filles pauvres pourront être exonérées de la taille pour faciliter 
hur mariage. Mais en outre l’aumône de hecdes leur donnait, à l’occa¬ 
sion de leur mariage, un secours de 1 florin (Cf. pièce 31, § 7). 

I^es statuts de 1779 (§ 22) autorisent le conseil à donner des dots 
aux filles pauvres jusqu’à la somme de 100 écus, réversibles à la com¬ 
munauté en cas de décès de la femme sans enfant. 
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Pièces lustlficatlves 


I 

1419. — I.e°s en faveur des œuvres de charité juives. 

1914. 11 mai. — Testaraentum uxoris Salves Isac Maman, judei de Avi- 
nione.filie condam Jacop Mosse de Balneolis, judei de Avinione. 

...Item accepit de lx>uis suis pro salute anime sue et in reddemptionem 
suorum peccammum que sequntur, et legavit prout sequitur : Primo hele- 
mosine Avinionis vocate hecdes, unum florenum semel tantum. Item hele-, 
inosine infirmorum judeorum, unum fl. Item helemosine pauperum extra- 
neorum pro repausando, unum fl. Item luminarie scole judeorum Avinionen. 
unum fl. Item cuidam qui dicet orationes vocatas caddis duos florenos. 

1419. 20 décembre. — Testamentum Salamies Saloinonis, de Lunele 
judei de Arelatis, habitatoris Avinionen. . 

...Elegit corpori suo sepulturam in Pinhota juxta monumentum sive 

foveam Mehir de Lunello, fratris sui. Legavit helemosine hecdes unam sau-- 

» * ♦ 

matam anone semel tantum in festo Pasche proxime futuro solvendam. 
Helemosine mctaharin, unum florenum et quod nichil debeant de lecto 
removere. 

Archives de Vaucluse, notaires, fonds Martin, brèves de Véran de 
Briende, n° 292. 


2 

1423. 27 février. — Testament en faveur de la confrérie nouvellement 
établie des pauvres juives malades et en faveur de la confrérie des 
pauvres malades. 

Pro Blanqueta, relicta Ysaqui Arqui, judei de Avinione condam, testa- 
mentum. Anno quo supra (1423) et die XXVII mensis febroarii, dicta 
Blanqueta, licet debilis corpore sana tamen mente, suum ultimum testa¬ 
mentum condidit ut ecce etc. : In primis revocando quecumque testa- 
menta etc., recomendavit etc., animam suam deo celi et suo corpori sepu- 
turam elegit in cimiterio judeomm Avinionen. Et accepit de bonis sibi a 1 
deo collatis ea que sequntur : 

Et primo legavit lectum in qua dicta Blanqueta infirinatur confratrie pau~ 
perum judearum infirmancium (pie de novo fuit instituta, ut constat ins- 
trumento per magistruin Giraudum Rebolli sumptO; quod quidem est 
munitum de hiis que sequntur : primo uno matalacio modici valons ; item 
una culcitra cum duobus pulvinaribus et uno auriculari plume ; item una 
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vanoa cum duabus copertis et uno chalono diversorum colorum, totu m 
modici valons. Ht voluit et ordinavit quod dietum lectum per gubemantes 
dictam elemosinam aliquo modo vendi nec alienari possit, ymmo quod 
semper quamdiu durabit, sit et reinanere debeat ad servicium dictam m 
pauperum. Et voluit ulterius et ordinavit quod si aliqualiter dicta elemosina 
sive confratria diminueretur, tune et illo casu legavit dietum lectum ut supra 
munitum helemosine hominuin vocate in ebrayco anarar oroin. 

Item legavit dicte helemosine jnulierum et ad servicium ejusdem quamdam 
caxam sapis cum condicione jam dicta. 

Item legavit dicte elemosine hominum quoddain ejus oralh argenti cum 
sex cordulis de sirico more judaico munitum. Item plus legavit dicte ele¬ 
mosine hominum quamdam ejus mapam cum quibusdam longeriis. Item... 
quamdam sartaginem quam niinc habet Ganeta, uxor Jaquoneti Dogueti. 

...In ceteris autem bonis suis mobilibus et iininobilibus heredem suam 
universalem... esse voluit elemosinam seu confratriam pauperum mulierum 
infinnancium supradictam cum tali condicione quod si aliqualiter veniret 
ad minus, tune et dicto casu substituit eidem dictam helemosinam seu 
confratriam hominum. 

...Factum fuit et conditum Avinone in judearia et in domo dictiMosse 
Maymoni, in quadam caméra in qua dicta Blancjueta infirmabatur... 

Arch. de Vaucl., notaires fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi. 

3 


1435. 29 mars. — Cession aux baillons de l'aumône de talmutera 
d’un legs fait aux pauvres sous le iuspatronat des héritiers du tes¬ 
tateur et de l’aumône de hecdes. 


Pro magistris Durando Tomani, Comprato Ferussoli, Gart Salomonis et 
Astrugio Salomonis, judeis, baylonis elemosine judeorum vocate de tal- 

muto*a. 

Anno quo supra et die predicta (1435, 28 mars) cum Compratus d’Agde, 
alias Padous, judeus habitator Avinionen. condam, dudum ad mortem 
veniens suum condiderit testamentum sumptura per quondam inagistrum 
Petrum Saunerii, notarium sub anno etc., in quo quidera testamento inter 
alia in eo contenta, ut fertur, ordinavit [quod] heredes sui tenerentur tra- 
dere et realiter deliberare baylonis universitatis judeorum, summam vide, 
icet septingentorum florenorum currencium, cum pacto quod bayloni dicte 
communitatis qui essent pro tempore tenerentur singulis annis tradere et 
deliberare pro ususfructu dictorum VII C florenorum heredibus dicti condam 
Comprati illud quod lnijusniodi ususfructus ascendere possent, et dicti sui 
heredes illud quod a dictis baylonis liaberent, tenerentur distribuere amore 
dei pauperibus judeis et judeabus prout dictis heredibus suis videretur ; 
cumque dicti heredes insequendo voluntatem et ordinacionem dicti testa- 
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toris dictos VII C florenos baylonis pro tune communitatis existentibus 
tradiderent, et dieti bayloni illos habuisse confessi fuerint, prout eonstare 
dicitur instrumente per condam magistrum Anthonium Garnerii, notarium, 
suinpto sub anno. etc. ; verum cum successive de anno domini millesimo 
CCCCXIII et de mense mardi, factus fuit certus articulus inter illos de con- 
silio dicte communitatis et magistrum Boniacum Asser, surgicum, maritum 
et dominum rerum dotalium Blanquete uxoris sue, heredis universalis dieti 
condam Comprati, mediante persona Vengusie, matris ipsius Blanqueti 
dictique condam Comprati tilie et heredis, qui quidem articulus in effectu, 
ut dicitur, continet qtiod bayloni dicte communitatis tenerentur singulis 
annis et perpetuo, infra mensein vocatum in ebraico azar, dare heredibus 
dieti condam Comprati habitatoribus Avinionen. XXX floienos pro usus- 
fructibus dictorum VII C fl., qui quidem heredes tpnerentur distribuer in 
elemosinis juxta ordinacionen dieti testatoris, et quod nultus dicte commu¬ 
nitatis auderet venire contra tenorem dieti articuli sub pena de herem et 
centum fl. pro qualibet vice; verum cum deinde de anno MCCCCXXXI et de 
mense marcii fuerit facta certa concordia inter dictum magistrum Boniacum 
ex una et baylonos helemosine vocate de hecdes, continens quod de dictis 
XXX fl. dictus Boniacus posset ordinare de XV fl. ad votum suum ét alios 
quindecim teneretur distribuere in presencia dictorum baylonorum prout 
sibi videretur ; 

Hinc est quod anno etc. in mei etc., constitutus Mosse Boniac, filius dieti 
condam magistri Boniaci et Blanquette, conjugum, ipsiusque Blanquete et 
omnium bonorum suorum donatus, actendens et considerans <piod bayloni 
dicte universitatis obmiserunt sibi tradere dictos XV fl. quos ipse distri¬ 
buere posset in presencia dictorum baylonorum de hecdes, lieet super hoc 
per ipsum Mosse requisiti fuerint ; actendens et considerans quod dictus 
condam magister Boniacus non poterat facere dictain concordiam ipso 
Mosse minime vocato, cui dicta mater sua fecerat et fecit donacionem de 
omnibus bonis suis, constante instrumente per magistrum Henricuin Fabri 
notarium sumpto sub anno etc. ; igitur 'ipse Moses cupiens voluntatein 
dieti condam Comprati d’Agde adimplere, bona fide.etc., per se et suos etc., 
dictos quindecim florenos quos ipse tenebatur distribuere coram dictis bay¬ 
lonis de hecdes et omnia arreragia usque in diem presentem débita dédit, 
donavit, cessit et remisit dicto Comprato I'erussoli, combaylono dicte ele- 
mosine de talimitora, presenti, et aliis combaylonis, licet absentibus, nomine 
ipsius elemosine etc. Actum Avinionen... 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi» 
f° 156-158 et étendues f° 155, volume côté C, 
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1440. 15 avril. — Legs en faveur des aumônes de hecdes, de metaharin 
et de l'hôpital. 

1440. 15 avril. — Testaraentum magistri Dieulosal de Carcassona. — 
Item legavit et dari voluit elemosine vocate de hecdes, amore dei, quatuor 
florenos. Item voluit et ordinavit dari et distribui per heredes suos annis 
singulis et perpetuo aut saltim tamdiu quamdiu bona ipsius testatoris 
durabunt, videlicet in fine cujuslibet anni in festo vocato de rossana 
per duos dies per quos hujusmodi festuni durât, videlicet quolibet ipeorum 
duorum dieruin de pane usque ad duos fl., volens tamen et ordinans ipse 

t 

testator quod dum et quando sui heredes infrascripti voluerunt dare et 
realiter deliberare pro una vice baylonis dicte helemosine de hecdes tri- 
ginta fl. currentes, eo casu dicti heredes sui a distributione dicte elemosine 
perpetuo liberati existant. Voluit tamen ipse testator quod dicti bayloni 
qui pro tempore fuerunt teneantur dictatn elemosinam in pane singulis 
annis et supradictis diebus prout supra, vocato uno ex heredibuf suis infras- 
crif)tis, distribuere atque dare. 

Item legavit elemosine de tnetafarin très fl. seinel tantum. 

Item legavit elemosine de hospitali duos fl. distribuendos pauperibus ut 
est fieri consuetum. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, 
f° 272. 



1441. 22 février. — Devis par Jean Gibaut des reconstructions à faire 
au cloître de la synagogue et aux bains des femmes. 

1442. 22 janvier. — Autorisation donnée par l’offficial pour faire 

ces réparations. - 

1448. 8 novembre. — Acquit de ces travaux. 

1. — Dacio ad novum opus pro baiulis helemosine et communitatis 
judeorum civitatis Avinionen. — Anno doniini M° CCCC° XLI^ et die XXII 
mensis februarii, constituti Astrugius Sanasse, magistri Boniac Boterel et 
Dieulosal Cresques Boterel, judei baiuli ut assuerunt, helemosine judeorum, 
"gratis, etc., ac nomine Gart Salomonis, judei et eciain baiuli dicte helemosine 
absentis... tradiderunt magistro Johauni Gibaut. presenti etc., ad novum 
opus sive fondendum et deinoliendum penitus et de novo reficiendum claus- 
trum sinagoge sive scole judeorum predictorum sub pactis... sequentibus : 

Ht primo... quod dictus magister Johannes teneatur et debeat dictum 
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claustrum, quod nunc est, penitus fondere et demolire, ac postmodum de 
novo reffiçere, videlicet a domo Vitalis Ferrussol usque ad portam lavatorii 
dicte scole sive sinagoge ; et quod debeat facere dictum claustrum cum votis 
sive crotis, videlicet unam crotam a dicta domo Vitalis Ferrussol usque ad 
murum fontis mulierum sive capituli ejusdem scole, et a dicta crota usque 
ad portam dicti lavatorii unam aliam parvam crotam sive votam ; et hoc 
de bonis lapidibus novis etc. 

Item quod teneatur dictus magister Johannes dictum claustrum ampli are 
in latitudine, videlicet a parte viridarii usque ad primam fenestram dicte 
domus dicti Vitalis, et ab alia parte videlicet a parte lavatorii usque ad 
primam fenestram dicte scole sive sinogoge. 

Item quod teneatur et debeat facere murum a parte viridarii super quo 
fondentur crote, videlicet a dicta domo usque ad portam lavatorii, novum 
et de bonis lapidibus et morterio spissitudinis trium palmorum. 

Item quod debeat facere dictum claustrum alcius primo medii palmi, et 
quod teneatur desuper bardare de bonis bars novis, et a parte viridarii 
facere duo pilaria cum dimidio super crotam sive claustrum, videlicet unum 
in angulo sive cantono dicti claustri, aliud inter dictum angulum et domum 
dicti Vitalis, et medietatem pilaris contra murum sive parietem dicte domus 
Vitalis Ferrussol, altitudinis tralhie sive sommerii quod substinet dictam 
tralham, et inter dicta pilaria unam parabandam de bujetis sive queyronis, 
altitudinis medie canne, et situacionem superiorem dicte parabande de 
cadastis cum uno chanfrain quod tranceat a parte extra, videlicet viridarii, 
tribus digitis circumquaque dicti claustri. 

Item quod ab alia parte dicti claustri desuper idem magister teneatur 
facere circumcirca dictum claustrum bancalia sive sedalia de lapidibus 
latis, ut est moris concava desubtus, sicut sunt ilia a parte dicti lavatorii 
sinagoge predicti. 

Item fuit de pacto quod idem magister Johannes debeat facere inferius 
duas portas pro intrando in stuphis mulierum ubi mulieres ordinabunt, et 
duas fenestras etiam ubi dicte mulieres ordinabut, si habere voluerint. 

Item fuit de pacto quod tota deffarda lapidum et poscium sit et esse 
debeat dicti magistri Johannis. 

Et cum hoc pro dicto opéré faciendo dicti judei... debeant eidem magistro 
Johanni nonaginta florenos solvere, videlicet in principio operis XX, et taiîi 
in medio quam in fine dicti operis XXX fl., et XL fl- restantes hinc ad 
festum beati Michaelis proxime futurum. 

Et fuit de pacto quod dictus magister Johannes teneatur et debeat 
dictum opus facere et complere infra duos menses a die habite licencie a 
domino cardinali de hoc faciendi. 

Acta fuerunt hec Avinione super dictum claustrum... 

2. — Anno domini M° CCCC 0 XLII 0 et die XXII mensis januarii 
dominus Johannes de Ployes, doctor in legibus .vicarius domini episcopi 
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Avinion. ad requisicionein Compradi Ferrussol, judei, nomine universitatis 
judeorum requirentis, etc., dédit licenciant dictis judeis reparaciones supra- 
dictas in sinagoga et claustro judeorum ac quamdam fenestram rotondam 
in dicta sinagoga a parte qua fit eorum sacrificium de novo faciendi. Actum 
Avinione in palacio episcopali... ' ' 

3. — Anno quo supra (1443) et die octava mensis novembris, magister 
Johannes Gibaudi, lapiscida, confessus fuit magistro Boniac Botarel et 
Gardoneto Salomonis, baiulis helemosine carrerie judeorum habuisse ple- 
uariam et integram solucionem de omnibus et singulis operibus per eum 
factis in scola seu sinagçga judeorum, designatis... in nota sumpta per nie 
• notarium sub anno MCCCCXLII et die XXII mensis februarii ac quibus- 
cumque aliîs per eum factis ultra non expressatis in dicta nota in stuphis 
mulieruni dicte carrerie de toto tempore preterito usque in diem presentem... 
Actum Avinione... 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds Pons, n° 1395 f° 108-109 et n° 1376 

fO ijj v o. .. 


6 

1441. 16 juin. — Vente aux baillons de l’aumône de hegdes de loges 
dans la synagogue. 

Pro magistro Boniaco Botarelli, Astrugio de Sanassia, Gart Salomonis, 
Dieulosal Cresques Botarel, baylonis elemosine de hegdes judearie Avi- 
nionen. Anno quo supra (1441) et die XVI junii, in mei etc., personaliter 
constituta Blanca, relicta condain Salamite de Lunello, vendidit dictis bay¬ 
lonis nomine dicte elemosine très sedes sive logas que fuerunt de bonis dicti 
condam Salamite, et que sibi per Georgium Cocorde, olim judeum, vocatum 
Simonetum de Lunello, filium et heredem dicti condam Salamite, nunc vero 
christianum, remisse fuerunt in deductionem dotis ipsius Blanque. Que 
quidem très sedes site sunt Avinione in sinagoga judeorum in loco inferiori 
in quo stant sive sedent judee, et hoc precio XV florenorum. 

Item remisit eisdem baylonis duas alias sedes sitas in dicta synagoga, 
videlicet unam in loco superiori in quo stant judei, et aliam in loco inferiori, 
quas dictus quondam Salamitas habebat in pignore pro decern florenis ab 
Ainayrona, relicta Ysaqui Menasserii ; vendidit, inquam, salvo jure et 
directo dominio ac majori senhoria dominorum Cartusensmm Villenove 
prope Avinionem et laudimio eis debito... Actrm Avinione. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, f° 394. 
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1444 11 <*out. *— Poursuites contre les baillons de l'aumône des juifs 
pour le pavement du parafe de leur table de boucherie de. la place 
du Pilori. 

1444. 11 août. — Causa Rertnndi Pioni, caladerii, contra baylonos e\e- 
rnosine juzaterie Avinionen. — Retinuit Johannes Robaudi, cursor, pigno- 
rasse Mordecays Bonian, combaiuluni, in una parte picheria stagni, que 
postea fuit sibi restituta ex mandato domini Ludovici Balbi, assessoris 
magistrorum carreriarum, et assignavit terminuin eisdeni judeis ad com- 
parandum coram eo hora quinta ipsius diei. 

Eadem die hora quinta, coram domino Ludovico Balbi, assessore, com- 
paruerunt dicit Mordecays Boniam et Josep de Cadarosa, combaiuli et 
pecierunt se relaxari cum pars actrix non comparent, quoniam ipsi sunt 
parati stare ordinacioni dictorum magistrorum carreriarum et ipsius domini 
Ludovici.Et doininus Ludovicus relaxavit usque ad novam vocacioncm. 

Veneris KXVIII augusti, hora quinta. coram dominis Ludovico et 
Urtice, in causa callate costelli contra judeos. — Coniparuit Bertrandus 
Pioni, caladerius, presentibus Jozep de Cardarossa et Mordecays Boniam, 
judeis, baiulis elemositie de hecdes juzaterie Avinionen., et peciit sibi satis- 
fieri de callata facta ante tabulam judeorum, (pie ascendit ad XX grossos 
Dicti judei dixerunt quod non tenentur nisi ( 1 e quinque palinis canne et 
non ultra. Et magistri et assessor ad subiciendum locum occulis ad diem 
lune proxime. 

Veneris XVIII septembris. Bertraudus Pioni, caladerius, confessus fuit 
se habuisse unum fl. a Jozep de Cadarossa et Mordecays Bonian, judeis, 
combaiulis helemosine ‘judeorum Avionen., pro callata per eum facta juxta 
tabulam que sita est in costello. 

Archives de la ville, DD, livre des ordonnances des maîtres des rues 
de 1422-1446. 


1445. 28 décembre. — Convention entre la communauté des juifs 
et les baiUons de l'aumône de hegdes d'une part, et le locataire de 
la Pignotte, d’autre part, au sujet du droit de sépulture des juifs. 

...Anno a nativitate M° CCCC° XLV, die XXVIII mensis decembris, 
...cum altercacio hactenus mota fuerit inter universitatem carrerie judeorum 
Avinion. sive baylonos ipsius universitatis infrascriptos et eorum prede- 
cessores ex una, et Raymonetum de Burta, pinhoterium sive tenentem 
domum Pinhote partibus ex altéra... pro eo quia dicti bavloni nomine dicte 
universitatis dicebant quamdam habitacionem inferiorem domus dicte 
Pinhote, et que habitacio est contigua porte per quam ipsi judei habent 
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intratam et exitam ad eorura ciraiterium etiara dicte habitacioni conti- 
guum, fuisse de pertinenciis dicti eorum cimiterii, quodque ipsi poterant 
in ipsa habitacione sepelire judeos prout faciebant et faciunt in platea sive 
discursu fumi dicte Pinhote, quequidem platea sive discursus est contigua 
dicte habitationi inferiori de qua est sive erat altercacio, quodam muro in 
raedio ; dicebant ulterius supradicti bayloni quod plures judei olim in dicta 
habitacione, preraaxime raagni et de raagno genere, sepulti fuerunt. et in 
signum hujus fuerat ac erat ibidem quedam porta per quam habetur et 
haberi potest ingressus et exitus de magno cimiterio ipsorum judeorum ad 
dictam habitacionera et e converso...; dicto Ravmoneto de Burta dicente 
sibi constare quod ipsi judei ullo unquam tempore judeos aliquos in dicta 
habitacione sepeliri fecerunt, et sic non debere eis de assertis credere nisi 
de ipsis fidem débitant facerent, quo casu contentus erat ad petita per eos 
consentire cum et sub licencia rev. domini cardinalis et vicarii... 

Hinc siquidem fuit... quod anno et die... quo supra, Raymundus de 
Burta ex una, et magister Bonacius Botarelli, combaillonus, Vitalis Ferrus- 
soli et Compratus Ferrussoli, consiliari, magister Bellan Salves, Mosse 
Benastrugii, Botarellus de Sostal, Jacob de Très et Joseph de Novas, com- 
bayloni elemosine de hecdes, partibus ex altéra..., convenerunt prout sequitur. 

Et primo... quod abinde dicti judei possint et valeant sepeliri in dicta 
hhbitacione prout hactenus, ut dictym est, soliti sunt, tanquam in cimiterio 
antiquo ipsius universitatis, cum et sub pactis sequentibus : videlicet, quod 
quocienscumque contingerit aliquos judeos in ipsa habitacione sepelilrl, 
tune et eo casu dictus Raymundus et sui successores in ipsa Pinhota habeant 
pro singulis judeis ibidem sepeliendis, si sepeliantur de die, unum francum 
tantum ; et si sepeliantur de note, duos francos ; et hoc antequam ibidem 
sepeliri possint. 

Item quod ipsi judei possint eorum sumptibus facere fieri unam portam 
in muro qni est inter ipsam habitacionein et dictam plateam sive discursuin 
furni, et abinde de dicto discursu ad dictam habitacionem possit haberi 
ingressus et egressus. ' 

Item quod si fuerint alique porte in ipsa habitacione que videantur ipsis 
judeis claudende, quod ipsas taies portas claudi et obturari facere possint 
ipsius universitatis sumptibus. 

Item quod dicta habitacio abinde inantea et perpetuo sit et reputetur 
cimiterium et de cimiterio ipsius universitatis. 

Item quia magister Mosse de Pampilona, judeus fisicus dicte universitatis, 
hac die decessit et nondum sepultus extitit, ideo fuit actum quod dicti 
bayloni de hecdes possint et valeant assignare heredibus ipsius quondam 
magistri Mosse locum in dicta habitacione pro sepeliendo ibidem ipsum 
magistrum Mosse. 

Acta fuerunt liée Avinione. 
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(Suit l'approbation de cette convention par le cardinal de Foix, faite in 
palacio apostolico et in caméra retractus ejusdem cardinalis . 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, étendues de J, Girardi, 
f° 391-393, volume cote AE. 

9 

1445. 7 janvier. — Legs en faveur de l'aumône de hegdes, de la con¬ 
frérie d.s malades et de l’hôpital des juifs. 

1445. 7 janvier. — Testamentuin pro Cresqueto de Cadarossia. — Deinde 
vero legavit singulis annis et perpetuo in die camisprivii vocato inter judeos 
purim singulis pauperibus judeis utriusque sexus habitatoribus presentis 
civitatis Avinionen. in pane duos [grossosi, et inter omnes ipsos pauperes 
duo barralia vini puri boni et sufficientis, ita quod heredes sui teneantur 
dictum panem cum vino tradere baiulis élemosine de hegdes qui hujusmodi 
distributionem dictis pauperibus facere habeant. — Item legavit dicte liele- 
mosine de hegdes pro jure sépulture ipsius testatoris unum florenum semel 
tantum. — Item legavit confratrie infirmorum et hospitalis judeorum pre¬ 
sentis civitatis, videlicet cuilibet ipsarum, unum fl. semel tantum. 

Arch. do Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi. 

10 

144b. 4 mai. — Legs en faveur des œuvres de charité de la communauté 
juive. 

144b. 4 mai. — Testamentum Dieulosal de Carcassona, judei phisici, 
habitatoris Avinionen. — Item legavit helemosine judeorum que vocatur 
hedes pro jure sue sépulture quatuor florenos per ipsos baiulos dicte hele¬ 
mosine distribuendos ad eorum voluntatem. — Item legavit illis qui aptant 
mortuos dicte carrerie judeorum metharin vocatis, pro eorum jure V fl., et 
quod nichil ulterius possint ab heredibus suis petere, nec recipere lintea- 
inina, nec vestes, nec quevis alia bona sua capere. — Item legavit hele¬ 
mosine hospitalis in quo habitant pauperes dicte carrerie judeorum duos fl. 
— Item legavit helemosine incarceratorum dicte carrerie juueorum sex 
grossos. 

Arch. de Vaucl., notaires, londs Pons, n° 1379, f° 53-56. 

il 

1450. 1 octobre. — Legs à l’aumône des pauvres juifs décédés, à la 
confrérie des pauvres juifs étrangers et à celle des malades. 

1450. 1 octobre. — Testamentum pro Vitale Astrugii de Carcassona, 
judeo habitatore Avinionen. — Deinde legavit singulis annis et perpetuo 
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eleraosine pauperura judeorum et judearum decedencium in carreriis con*- 
munitatis judeorum Avinionen., amore dei, pro sudariis ac sareciis emendis, 
super omnibus bonis suis presentibus et futuris, unum florenum. Et voluit 
quod prima solucio incipiat die obitus sui, et deinde anno revoluto fiat 
secunda solucio, et sic deinde perpetuo. Et cuin hoc bavloni dicte helemosine, 
homines vel mulieres, non possint aliquid petere seu habere ab herede suo 
infrascripto quovismodo nisi pro ipsa die unum florenum, et deinde singulis 
annis unum florenum. Item voluit duin et quando heres suus infrascriptus 
voluerit solvere baiulis dicte elemosine pro una vice decem fl., sit et rema- 
neat quictus, illis solutis, ab ulteriori solucione dicti floreni. — Item legavit 
elemosine infirmoruin dicte carrerie unum fl. semel tantum. — Item legavit 
confratrie pauperum judeorum extraneorum sex grossos semel tantum. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J, Girardi, 
f° 581. Le même testament est reproduit en termes identiques à 
deux autres dates; 13 mai 1448 (f 0 374) et 4 août 1451 (f° 369). 

12 

1451. 5 mars. — Le ’s à diverses œuvres de charité juives. 

1451. 5 mars. — Testamentum pro Meyrona, relicta Comperti de Car- 
cassona, judei. — Item legavit luminarie sinagoge XII grossos. — Item 
legavit elemosine carrerie judeorum XII grossos. — Item legavit confratrie 
infirmorum XII gr. — Item legavit confratrie hospitalis XII gr. 

Arch. de Vaucl., nolaires, fonds de Beaulieu, brèves de J, Girardi, 

f° 130- 


1454. 19 mars. — Achat par la confrérie de talinutera d'une maison 
sise à côté de la maison de la boucherie juive et de la maison de 
l'aumône des malades. 

Pro helemosina de talmutera judeorum Avinionen. — Aimo quo supra 
(1454) et die XIX mardi, doininus Philipus de Costeria, legum doctor, 
vendidit magistro Mordecavssio Natan, Comprato Ferrussolli, et David 
Bononi, judeis, comissis et depputatis ad infrascripta, prout dicebant, per 
confratriam vocatam de thalmutera communitatis judeorum Avinionen., 
hospicium in carreria dicte communitatis confrontatum ab oriente cum 
hospicio Vidas Comprat de Carcassona, ab occidente cum hospicio macelli 
dicte communitatis, et a meridie cum hospicio helemosine infirmorum dicte 
communitatis, salvo et retento directo dominio et majori senhoria capituli 
S. Desiderii et censu annuo LXXII solidoruin turonen. parvorum... et hoc 
precio quatuorcentum et quinquaginta fl... et vice versa cum bavloni et 
consilium dicte universitatis faciaut et facere teneantur baylonis dicte ele- 
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mosiiie annis singulis, prima mensis mardi, viginti quinque fl. qui solvuntur 
per manus collectons dicte communitatis : 

Hinc est quod dicti magistri Mordeycassius Natan, Compratus Ferrus- 

solli et Davidus Bonnoni... assignaverunt dicto domino Philipo dictam 

pensionem annuam viginti quinque fl. donec et quousque fuerit eidem 
domino Phillipo de supradictis quatuor centum et quinquaginta fl. intégré 
satisfactum. Âtcum Avinione... 

Arch. de Vaucl., notaires, ionds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, 
f° 166, et étendues, volume côté JJ, 

1455. 15 octobre. — Accord entre les baillons de l'aumône ou con¬ 
frérie de menerotz ou du candélabre et la communauté des juifs. 

Pro Salomone de Momassio, Ysaquo Naqueti, Davino Bonnon, baylonis 
elemosine sive confratrie judeorum Avinionen. vocate meneros ex una, et 
baylonis ac consilio communitatis judeorum Avinionen. ex altéra partium, 
promissio. — Anno quo supra (1455) et die XV octobris, cum bavloni et, 
confratres elemosine que fit in sinagoga communitatis judeorum Avinionen. 
que elemosina sive confratria inter ipsos judeos vocatur et appellatur 
menerotz, tenere consueverint et sint assueti in ipsa sinagoga duo candelabra 
in loco vocato ecallt, et super quodlibet ipsorum candelabromm septem 
lampades horis debitis et consuetis accensas, videlicet unum ex ipsis cande- 
labris cum septem lampadibus a parte dextra, et reliqum cum aliis septem 
lampadibus a parte sinistra, et in medio hujusmodi candelabrorum et lam- 
padum legitur rotulus Moysi ; scilicet singulis diebus tam sabativis quam 
aliis, in quolibet ex dictis candelabris très lampades, et die sabati festi vocati 
inter eos amita, et eciam si contingeret duos dies sabati infra dictum festum 
intervenire, oinnes ipsas quatuordecim lampades ; et ulterius singulis diebus, 
tempore quo fit officium in ipsa sinagoga, sex lampades, videlicet a qua- 
libet parte très lampades, prout premisssa, etc. 

Hinc est quod anno etc,, in mei etc., personaliter constituti Gart Salo- 
monis, Mosse de Andusia et Mosse Bonastruc, bayloni, Vitalis Ferussolli, 
Astrugius de Latis, Astrugius de Scola, Durandus de Pampilona, Bonet 
Avigdor, Maymonus de Villamanha, Vidon de Sostal, Vitalis de Argenteria, 
Salamon de Carcassona, Jacob de Rocainartina, Bonjues de Caylar, Com- 
prat Salamas Ferussolli, Salamon Ferussolli, et Dieulosal de Novis, consi- 
liarii et de concilio dicte comunitatis judeorum, omnes simul unaniraiter 
et concorditer, bona fide etc. promiserunt noinine dicto universitatis Salo* 
moni de Mornas, Ysaquo Naqueti, et Davino Bonnon, baylonis, Habrahe 
Feiussoli, Habrahe de Argentiera, Vivant Jacobo de Pugeto, consiliariis, 
Boniaco de Sanassia, Durando Ferussoli, Jacob Cresquas, Mosse Astrugii 
de Lunello, et Mosse Leon, confratribus dicte confratrie ibidem presentibus, 
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ac pro ipsis et dicta confratria, Bonan Belot et Mosse de Vitri, ipsius con- 
fratrie ab hinc absentibus, stipulantibus solemniter et recipientibus, se 
ipsos Gart Salomon .Mosse de Andusia et Mosse Bonastruc et alios de con- 
silio dicte comunitatis, et pro ipsa, tenere annis singulis et perpetuo, diebus 
et horis debitis et consuetis, ac prout superius fit mencio, supradictas lam- 
pades, sumptibus et expensis dicte comunitatis, bene et débité accensas, et 
ministrare oleum dictis baylonis et confratribus qui sint et fuerint pro tem- 
pore in dicta elemosina sive confratria, et hoc mediantibus centum florenis 
quos dicti bayloni et consilium confessi fuerunt habuisse... 

Ht fuit actum quod si aliqui singulares dicte comunitatis vellent pro 
eorum devotione et eorum sumptibus accendere qui buscumque horis aliquas 
ex ipsis lampadibus, quod hoc facere non possint, nisi petita prius et obtenta 
licencia a baylonis dicte elemosine qui pro tempore fuerint. 

Actum Avinione in domo sinagoge. 

Arcb. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, 
f° 525-526. 


15 

1455. octobre. — Accord entre la confrérie d'Abraham ou de la 
circoncision et la communauté des mils. 

Pro confratria vocata de Habraham promissio. Anno quo supra (1455) et 
die XV octobris, cum bayloni et confratres confratrie vocate de Habraham 
consueverint tenere in sinagoga communitatis judeorum presentis civitatis 
Avinionen, unam lampadem ardentem sive accensam per unam diem natu- 
ralem dum et quando fit et fieri solita est more judaico circumcisio, et in 
loco in quo fit ipsa circuncisio ; item ab alia parte, durantibus duobus diebus 
finis sive capitis anni, consueverunt tenere circumcirca dictam sinagogam 
lainpades ardentes sive accensas tam de die quam de nocte, prout pre- 
missa, etc. 

Hinc est quod anno etc. in mei etc. personaliter constituti... bayloni... 
consiliarii et de consilio dicto comunitatis, bona fide etc., promiserunt et 
expresse convenerunt Astrugio Avigdor, Salamon Ferussoli, baylonis, Josse 
Ferussolli et Davino Bonnon, consiliariis dicte confratrie de Habraham, 
presentibus etc., ac nomine et vice Dieulosal Bondioneti Cohin, Josse de 
Milhau, Dieulosal Abraham, Astrugii Abraham, Astrugii de Milhau, Mosse 
Josse, Mordecayssii de Carcassona, Vitalis Benastrugii, Vitalis Fort, Josse 
de Latis, Boneti Salomonis, Bendich Leonis, Vidas de Carcassona, et aliorura 
dicte confratrie confratrum, si qui sint, suorumque in ipsa confratria suc- 
cessorum quorumcumque, stipulantibus et recipientibus, se ipsos Gart 
.Salomon, Mosse de Andusia et Mosse Benastrugii, baylonos et consiliarios 
dicte communitatis superius nominatos, ministrare et realiter deliberare 
annis singulis et perpetuo supradictis baylonis et confratribus qui sunt et 
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fuerunt pro tempore, oleum necessarium pro tenendo omnes lampades pre- 
dictas accensas diebus et oris consuetis, prout superius dictum est, bene 
et débité suraptibus propriis dicte communitatis, et hoc mediantibus 
quinquaginta florenis, quos dicti bayloni et consilium pro dicta communitate 
confessi sunt habuisse... Actum Avinione in domo dicte sinagoge. 


Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J, Girardi 
f° 528-529. 


16 

1461. 22 avril. — Legs à l'aumône de hegdes, à l’œuvre des morts 
et au luminaire de la synagogue. 

1461. 22 avril. — Testamentum Bone, relicte Habraham de Portali, judei 
condam de Avinione. — Item cum dictus quondam Habraham de Portali, 
maritus suus, ordinaverit dari amore dei singulis judeis utriusque sexus 
pauperibus très panes quenitz duorum denariorum, et hoc annis singulis et 
perpetuo ultima die festi eorum Penthecostes ; quam elemosinam voluit 
fieri per ipsam Bonam filiam ad ejus vitam heredem institutam ; et post 
ipsam, legavit elemosine de hegdes XXV florenos, ita quod bayloni dicte 
elemosine qui pro tempore forent tenerentur dictam elemosinam perpetuo 
facere, prout faciunt ; nunc autem ipsa Bona filia pro majori fundacione 
dicte elemosine legavit dicte elemosine de hegdes decem florenos~de et supra 
dote ipsius testatricis, ita et taliter quod bayloni ipsius elemosine, qui pro 
tempore fuerint, teneantur ac debeant facere et dare dictam elemosinam 
in pane annis singulis et perpetuo prout supra. 

Item legavit illis qui ponunt sive préparant corpora mortuorum in suda* 
riis ad sepelliendum quando sunt mortui, qui vocantur inter ipsos judeos 
menis, duos fl. semel tantum, et cum hoc nichil aliud petere possint super 
quibuscumque bonis sive vestimentis suis quovis modo. 

Item legavit luminarie sinagoge duos fl. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, 
f° 215; et archives de la ville, BB, notaires, n° 6, f° 191. 

17 

1465. 25 mars. — Vente à l'aumône de hecdes d'une maison sise à 
côté du cimetière des juiis. 

Pro helemosina de hegdes judeorum Avinionen., empeio. Anno quo supra 
(1465) et die XV mensis maii,nobiles Petrus et Perrinus Thomacii et domina 
Anthonieta, conjuges,... vendiderunt Boniaco de Sanassia, magistro Ferussol 
de Pampilonia, Leoni Isac et Mosse de Sostal, presentibus etc., videlicet 
quodam eorumden venditorum casale quod fuit condam nobilis Jacobi 


v. 
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Milonis, situni in parrochia S. Pétri, prope Pinhotam, videlicet in carreria 
Fumi terre, confrontatum ab oriente cum cimiterio judeorum et cum 
Pinhota et cuin carreria publica ; vendiderunt, inquam, salvo dominio directo 
dominarum abatisse et monasterii S. Verani extra muros Avinionen,. et 
censu annuo XII grossorum in festo beati Michaelis solvendonun, precio 
quadraginta fl. de quibus confessi fuerunt habuisse quatuor fl., Actura 
Avinione .. 1468. jr mai. — Quittance finale du prix d'achat. 

Arcli. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi. 
f° 207. 


18 

1466. 20 juillet. — Legs pour la fondation d'une école juive, legs en 
laveur des aumônes du luminaire et de metharin. 

1466. 20 juillet. — Pro Bonsenhor de Seret, judeo, liabitatore Avinionen. 
testamentum. — Item legavit communitati judeorum Avinionen. sexcentos 
florenos semel tantum, et cum hoc bayloni dicte communitatis, qui pro 
tempore fuerunt, teneantur eligere infra XV dies postquam habuerint dictos 
sexcentos fl., sex pueros masculos pauperes in etate octo annorum vel circa 
constitutos, a die dicte electionis usque ad très annos proxime futuros, et 
ipsis tribus annis durantibus eis habere et tenere unum magistrum Ixjnum 
et sufficientem pro docendo ipsos sex pueros duntaxat, et plus tenere non 
possit ; et dare dicto magistro super ususfructibus ex dictis sexcentis florenis 
proveniendis pro sua pena pro quolibet anno triginta fl. solvendos per 
quarlonos de tribus mensibus in très menses. Et finitis dictis tribus annis, 
teneantur eligere alios sex pueros pauperes pro aliis tribus annis, et dicto 
magistro dare prout supra triginta fl., et sic deinde perpetuo. Et si aliqui ex 
dictis pueris decederent infra dictos très annos, teneantur loco illorum sic 
decedencium alios eligere infra très dies a die obitus illorum computandos. 

Item voluit et ordinavit ac elegit pro primo magistro dictoruin puerorum, 
videlicet Josse T.eonis, consobrinum germanum Sterelle, uxoris et heredis 
dicti Bonsenhor infrascripte, si omis assumere velit. 

Item voluit et ordinavit quod bayloni et consilium dicte communitatis 
qui tecipient dictos sexcentos fl , teneantur ac debeant se et omnia bona 
dicte communitatis obligare in bona forma de facieiulo et observando 
omnia predicta, et si deficerent, voluit quod dominus vicarius animarum 
presentis civitatis ad premissa observanda possit eos compeili facere in 
bona et débita forma. 

Item legavit dicte communitati quinquagenta fl. semel tantum, et cum 
hoc teneantur tradere baylonis luminarie duos florenos cum dimidio pro 
singulis annis et j>eri>etuo in die vigilie festi cabanarum pro lurainando lam- 
pades tocius cadrati synagoge. videlicet duobus diebus primis festi dictomm 
cab.marum. 
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Item plus legavit dicte communitati centum fl., et cum hoc bayloni qui 
fuerint pro tempore teneantur singulis annis et perpetuo dare et tradere 
baylonis dicte elemosine quinque fl. in pane bono et sufficienti pro dis- 
tribuendo equaliter pauperibus dicte communitatis qui voluerint recipere 
dictam elemosiuam. Ht hujusmodi distribucionem fieri voluit singulis annis 
in perpetuo vicesima quarta inens : s deceinbris, ex eo quia dicti pauperes 
illis diebus non possunt ire extra dictam carreriamprolucrandoeorum vitam, 
obligando se ut supra. Et si deficerent, possint compelli prout supra. 

Item plus legavit dicte communitati quinquaginta fl., et illis mediantibus 
dicti bayloni teneantur singulis annis et perpetuo tradere baylonis dicte 
elemosine quotuor barralia vini puri et boni ac sufficientis pro distribuendo 
pauperibus equaliter, videlicet duo barralia prima nocte pasche judeorum, et 
alia duo barralia penultima nocte dicti festi pasche ; et ad hoc faciendum 
obligent bona dicte communitatis prout supra. 

Item plus legavit dicte communitati quinquaginta fl., et cum hoc bayloni 
teneantur annis singulis ac perpetuo ut supra, tradere gubematori elemosine 
de metharin duos fl. cum dimidio, et hoc die vigilie magni jejunii ipsorum 
pro convertendo in dicta elemosina, prout eis videbitur, obligando se ut 
supra, et compelli possint ut supra. 

Arch. de Vaucl,, notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi. 
fo 292-295, 


19 

1469. 21 avril. — Location de l'usufruit de la maison de l'hôpital ou 
aumône de la communauté des juifs. 

Anno a nativitate 1469 et die XXI aprilis, in mei etc., congregato consilio 
communitatis carrerie judeorum Avinion. in loco infrascripto quem sibi 
pro ydoneo eligerunt, sine presside, ex licentia domini Constantini episcopi 
Narnen. D. N. pape locumtenentis in civitate A vin., prout de dicta licentia 
constat instrumente in notant sumpto per me notarium sub anno presenti 
et die XX mensis aprilis ; in quoquidem consilio présentes interfuerunt 
Bonetus Avicdor, Salamon de Mornassio, combailloni, magistri Vitalis Dieu- 
losal de Carcassonea, Dieulo Cresque Botarel, Gardonetus Salamon Gard,. 
Dieulosal Habraam, magistri Mosse de Queilario, Natanus Mordacaix, 
Boniac de Sanassa, Durandus Toni, Bondionetus Cohen, Vitalis Botarel, 
magistri Jesse Ferrussol, consiliarii dicte communitatis, omnes autem 
eorum propriis nominibus ac nomine magistri Jesse de Milhau, combailloni, 
magistri Jesse de Novis, Vitalis de Largentiera, consiliariorum, neenon 
communitatis dicte carrerie... vendiderunt... nobili viro Anthonio Sex» 
toris civi et habitatori Avinionensi ...videlicet usufructus, redditus, pro- 
ventus, comoditatesque et utilitates ab una parte duarum parcium cujusdam 
hospicii indivisi inter comunitatem dicte carrerie judeorum, pro duabus 
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partibus ex una, et Johannem Focardi pro reliqua tercia parte ex altéra ; 
in quo quidera hosipicio est fumus, et in eodem fit macellum, et etiam est 
doraus hospitalis sive helemosine corannitatis dicte carrerie judeorura et 
ulterius in certis habitacionibus ejusdera hospicii habitant judei infras- 
cripti : Bonetus d’Agde, Mosse Harun, Astrugius Malnani, Helias Isac ; 

Item quarte partis cujusdam hospicii quod est Astrugii Nascin... 

Item trium partium cujusdam hospicii magistri Salamas Nasci... 

Item sexte partis cuujsdam hospitii indivisi inter heredes nobilis Bartho- 
lomei de Brancassiis, et heredes Dieulosal de Novis et magistri Ferussol 
et relictam magistri Salamas Ferussol... 

Vendiderunt .inquam, prefati judei... usufructus... predictos scilicet a 
festo beati Michaelis archangeli proxime futuro ad novem annos pro precio 
universali florenorum tricentorum... quos confessi sunt habuisse... 

Fuit actum et expresse conventum inter ipsas partes contrahentes quod 
judei ipsi predicti non possint nec debeant tenere hospitale sive domum 
eorum helemosine in alia domo, nec in alia parte, quam ubi de presenti 
tenetur, et quod ipsi loquerium pro ipsa domo sive hospitali solvi debeant 
et teneantur, ut est consuetum. 

Item fuit actum... quod judei predicti non possint nec debeant tenere nec 
teneri facere macellum in alia parte quam que ubi de presenti tenetur. et 
quod ipse Anthonius non possit plus exigere pro loquerio tabularum macelli 
predicti quam sit consuetum. 

Item fuit actum... quod judei ipsi predicti non possint nec debeant pro 
eorum caudolis coquendis tenere nec teneri facere furnum in alia parte 
quam ubi de presenti est et tenetur, et quod ipse Anthonius a dicta comu- 
nitate judeorum sive a particularibus ejusdem nichil plus petere sive exhigere 
possit pro decoctione dictaruin caudolarum quam sit consuetum scilicet 
ad rationem grossorum trium pro quolibet quintali. 

Item fuit actum... quod si fumerius, qui pro tempore erit, non esset gratus 
baillonis qui pro tempore erunt, quod tune si bailloni predicti anno quolibet 
dent,solvant et expédiant eidem Anthonio emptori vel suis sumraam fl. octo, 
quod bailloni predicti possint et debeant comictere et deputare alium fur- 
nerium pro eorum libito voluntatis, et nichilominus si pro loquerio dicti 
furni uléra summam octo fl. plus haberent, quod totum illud plus sit et 
esse debeat dicti Anthonii et suorum. 

Acta fuerunt hec ad tabulam cambii supranominati Anthonii Sextoris. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds Martin, étendues de Boniface de 
Blengeriis, f° 119. 
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19 bis 

1471. 15 janvier. — Prix fait de la reconstruction de la porte de la 
synagogue. 

Pro Leonoto Bonjues de Caylar, Durando d’Anduza et Ysac de Sant 
P°l. (15 juin 1471). — Magister Anthonius Chaucelli, lapicida, promisit 
dictis judeis... edificare bene et débité quamdam portam existentera in 
introytu scole de lapidibus bonis ad voûta (sic) cuni duobus bordonis, ad 
modum porte heredum nobilis Chanco de Johanne, a parte ecclesie B. M* 
de Principali, ita quod dicta porta habeat de obertura septeni palmos ; et 
facere in introitu dicte porte quatuor marchas rotundas extra dictam 
portam et unum parvum planetum bardatum subtus dictam portam ; et 
supra arcum dicte porte facere unum bugetum bordonatum altitudinis qua¬ 
tuor vel quinque palmorum... et hoc a die presenti hinc ad octo dies post 
diem carnisprevii proxime futuri ...pro precio decem et octo florenorum.. 
Actum Avinione... 

A. de Vaucl., notaires, fonds de Beaulieu, brèves de J. Girardi, f° 2. 

20 

1471. 2 mai. — Prix fait de la construction d'un pilier pour les bail¬ 
lons de l’aumône des juifs. 

Anno 1471 et die secunda maii in mei etc., magister Johannes Brocherii, 
lapicida, habitator Avin., promisit et convenit Bonjues de Caylar, Ysaco 
de Sancto Paulo, Durando d'Enduze, et Leoni Ysaac, baillonis elemosine 
judarie, edificari seu edificari facere bene et débité unum pilare novum de 
bonis lapidibus, situm in intrata a parte manus sçnestre per quod intrari 
possit infra scolam et hoc usque supra votam porte nove. Cum hoc quod 
teneatur dictum pilare edificare et bene ligare dictum pilare cum pilari 
porte hospicii capituli sancti Desiderii, ad cognitionem expertorum in talibus, 
ipsius magistri Johannis sumptibus et expensis ; et hoc de die in diem, salvo 
quod ipse magister Johannes non debeat operari seu operari facere in dicto 
pilari diebus festivis dictorum judeorum, et mediantibus duobus florenis quos 
dicti bailloni solvere promiserunt hinc ad diem lune proxime futurum. 

Actum Avinioni infra judeariam et juxta dictam scolam. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds Vincenti, brèves de Hugo Pariai. 

21 

1472. 22 juin. — Legs en faveur des œmres de charité juives. 

1472. 22 juin. — Testamentum honorabilis et discreti judei Bonsenhor 
de Sereto de Perpiniano, ci vis incole Avinionen., — Elegit copori suo sepul- 
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turam in siiniterio judeorum vocato bets ha haieym alias bets a qua fbaj- 
ros (i), videlicet ante foveam Blanqui de Sereto. fratris ipsius testatoris. 

Item legavit amore dei pro salute anime sue helemosine carrerie judeorum 
Avinionen. vocate hccd.es XXV fl. 

Item legavit amore dei alteri helemosine judeorum vocate hebrayce 
cupa de metaharim X fl. 

Item legavit decem filiabus pauperibus judeis de Avinione quando que- 
libet collocabitur in matrimonio cum judeo, cuilibet earum V fl. 

Actum infra collegium Christi pauperum orphanorum de Jujone vide- 
licet infra viridarium. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds Martin, brèves de Jacques de Briende, 
f° 193. 


22 

i486. 18 juin. — Accord passé entre les baillons de la commu¬ 
nauté des juifs et la veuve de Salomon de Largentièrc au sujet d'un 
legs fait à l'aumône des juifs. 

i486. 18 juin. — l’ro helemosina judeorum Avinionen. — Ysac Botarel, 
Mosse de Sostal et Abraham de Largentiera, judei, bailloni, magistri Fer- 
russol de Pampalona, Vitalis Bondic, Cohen Josse de Carpentras, et Samuel 
Botarel, judei et consiliarii communitatis carrerie judeorum Avinionen. 
confessi fuerunt habuisse et realiter récépissé a Bonafilha, vidua et relicta 
Salomonis de Largentiera, condam judei, habitatoris loci Sancti Reinigii, 
diocesis Avinionen., ibidem présente, centum florenos monete Avinione 
currentis, inclusa una appodixa quinquaginta fl. ejusdem monete in ebrayco 
scripta sub anno et die in eadem contentis, et hoc pro infrascriptis pera- 
gendis. De quibus fuerunt contenti et quictaverunt... Ht pro dictis centum 
florenis... proiniserunt dicti bailhoni et consiliarii... eidem Bonafilhe, ibidem 
presenti et ut supra stipulauti, pro se ac vice et nomme helemosine pau¬ 
perum judeorum Avinionen., ac in eadem in posterum successorum quo- 
rumcutnque, dare, tradere et solvere anno quolibet et perpetuis temporibus 
et in qualibet die sabbati, hora qua fit helemosina pauperum judeorum 
Avinionen., et ponere amore dei in cabassio ipsorum pauperum judeorum 
Avinionen, videlicet duos grossos in pane ; cum pacto tamen quod tamdiu 
quamdiu ipsa Bonafilha vitam ducet in humanis, dicti judei et communitas 
predicta, qualibet die sabbati, teneantur et debeant eidem Bonafilhie dare 
et tradere unum grossuin in pane, de quo grosso in pane ipsa possit disponere 
pro suo libito voluntatis, et alium grossum ponere in pane in cabassio prout 
supra. Et ipsa Bonafilha mortua, dicti duo grossi in pane debeant poni et 


(t) Bel ha hayym, maison des vivants ; bel ha qcboros, maison des fosses. 
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# 

solvi per dictos judeos et communitatem predictam qualibet die sabbati in 
cabassio helemosine predicte. Actum Avinionen. 

Arch. de \'aucl,, notaires, fonds Martin, brèves de J. de Gareto. 

23 

148b. 29 novembre. — Reconnaissance faite par les baillons de l'aumône 
des juifs pour une partie du cimetière de la Pignotte. 

i486. 29 novembre. — Constituti personaliter magistri Mosse de Caylario, 
cyrurgicus; Astruc Leon de Aureliano et Ysaac de Ambiano, judei, bailhoni 
elemosine carerrie judeoruin, tani nomine suo quam vice ac nomine Abrahe 
de Argenteria, eorum socii et combailhoni,... recognoverunt venerabilibus 
viris dominis Rolando Walet, operario, et Bertrando Mesane, presbitero in 
ecdesia S. Agricoli, ibidem presentibus etc., se tenere sub directo et majori 
dominio S. Agricoli, videlicet certam partem loci in quo sepeliuntur eorum 
cadavera dicti vulgariter la Pinhote, in qua parte antiquitus erat quedam 
domus quam acquisiverunt a quondam nobili domino Johanne Ratron- 
chini, milite, confrontatam ab oriente cum alia parte Pinhote, ab occidente 
cum carreria Curie antique vicegerentis, a meridie cum hospicio reveren- 
dissimi domini archiepiscopi Avinionen., quod dicitur fuisse datum ad 
novum accapitum Peyrardo de Nenes, et a borea cum alia parte dicte 
Pinhote, et suis ect. ; et hoc sub censu duodecim solidorum turonensium 
annis singulis in festo S. Michaelis... 

Arch. de Vaucl. notaires, fonds de Beaulieu; brèves de F. Morini, 
f° 248 ; et étendues, volume côté VIII, f° 206. 

24 

1500. 9 mars. — Revendication par l'aumone de hecdes des biens 
d'un juif en état d'absence. 

Transhactio facta inter Mordecassium Ferrussol, judeum habitatorem 
Avinionen. ex una, Durandum Bonnom, Vitalem de Sostal et Benastrugium 
de Vitry, eciarn judeos, bailhonos helemosine carrerie judeorunvappellate 
hecdes, ex altéra partibus. — Cum Venguesseta Kerussolla, condam judea, 
habitatrix Avinionen., uxor dum viveret Ysac de Largentiera, judei,... 
haberet medietatem indivisam inter ipsam et Astrugiuin de Novis.eciam 
judeum. cujusdam vinee quatuor eminataruin in clauso S.Ruffi,.. haberet que 
pariter ipsa Venguesseta Bonsenhor de Largentiera, judeum et dicti Ysac 
filium, ipseque Bonsenhor a longo tempore citra se extra presentem civi- 
tatem Avinionen. absentaverit, et ad partes Neapolitanas morain traxerit, 
et cum nescitur an dicti Ysac et Bonsenhor de Largentiera, pater et filius 
vitam ducant in humanis, aut ab humanis migraverint, ac cum dicti balhoni 
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helemosine predicte hecdes prétendant et asserant se jus in dicta raedietate 
ipsius vinee indivise habere ; 

Hinc propterea fuit quod anno domini MD° et die XIX mardi, in domini 
Dragoneti Girardi, legum doctoris,... judicis ordinaii curie presentia, ...Mor- 
decassius Ferrussol, judeus, frater dicte condam Venguessete.et dicti Bon- 
senhor de Largentiera avunculus, Durandus Bonnom, Vitalis de Sostal, et 
Benastrugius de Vitri, judei bailhoni dicte helemosine hecdes ...transigerunt 
in hune qui sequitur modum : 

In primis transigerunt... quod dictus Mordecassius Ferrussol, teneatur 
et debeat eidem helemosine hecdes seu bailhonis illius donare omnia et sin- 
gula jura et actiones eidem Mordecassio Ferrussol coinpetentia super inedie- 
tate dicte vinee... et ibidem dictus Mordecassius Ferrussol dédit... 

Item... quod dicti bailhoni teneantur et debeant eidem Mordecassio Fer¬ 
russol solvere anno quolibet et taradiu quamdiu ipse Mordecassius vitam 
ducet, videlicet tria barralia vini. 

Item... quod si dicti Ysac et Bonsenhor de Largentiera, pater et filius, 
vitam ducant in humanis, et dictain medietatem vinee predicte repetere 
velint, quod dicti bailhoni eisdem teneantur et debeant remictere ; casu 
predicto, dicti bailhoni ad sollucionem dictorum trium barralium eidem 
Mordecassio Ferrussol ainplius non teneantur... Actum Avinione... 

Arch, de Vaucl.. notaires, fonds Martin, brèves de J. de Gareto, f° 206. 

24 bis 

1501. 16 mars. — Engagement d'un ouvrier boulanger pour le four 
de la juiverie. 

1501. 16 mars. — Daviu de Salamites, judeus, habitator Avinionis, 
gratis, etc., locavit se et opéras suas diutumas et noctumas Bonani Cohen, 
judeo, procuratori Bonjues de Milhauo, Jesse Loriol et Cresquet devVitri 
judeorum, ad sibi in arte fumerie serviendum ad infurnandum panes, cau- 
dolas et alia necessaria ipsi fumo carrerie judeorum, ...hinc ad festum beati 
Michaelis proxime futurum, et sub pactis sequentibus : 

Et primo fuit de pacto quod dictus Bonani Cohen debeat eidem Davin 
de Salamites, dicto tempore durante, providere de nemore ad escalfandum 
dictum fumum... 

Item quod omne lucruni quod veniet in dicto fumo,... reservata expensa 
nemoris quam dictus Bonani prius recipere debet, quod residuum dicti 
lucri, sint très partes lucri ad dictum Bonani, et quartam partem (sic) sit 
dicto Davin. 

Item quod dictus Davin non debeat recipere aliquas pecunias neque ali- 
quod lucrum proveniendum ex dicto fumo nisi per manus dicti Bonani. 

Item quod omne reprin, furfur, carbonum, cineres et strenas argenti. 
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quarta pars lucri proveniat dicto I>avini et très partes lucri persolvantur 
ad dictum Bonani. 

Item quod caudolas quas portabunt de extra ad presentem civitatem 
dicto tempore durante, emolumenta il!arum perveniant dicto Bonani Cohen 
très partes, et quarta pars sit eidem Davin. 

Actum Avinione... 

Arch. de Vaud., notaires, fonds Martin, brèves de P. de Gareto, 

25 

. 1504. 19 avril. — Legs aux aumônes de hecdes et du luminaire. 

1509. 9 avril. — Testamentum Judee, filie condam Benyamani de Por- 
tali, judei, habita tons Avinionen. — Accepit de bonis suis quodam suum 
lectum cüm sua culcitra et transversia plume cum sua lo<lice sive flassata 
cum duobus pendentibus.in quo quidem lecto dicta testatrix dormit de pre- 
senti ; quod quidem lectum voluit dari et distribui helemosine carrerie 
judeorum vocate hecdes. — Item legavit bailhonis helemosine luminarie 
scolle carrerie judeorum Avinionen., XV florenos, et quod dicti bailhoni te- 
neanturde dictisXV fl.emereoleum ad effectus faciendi lumen in lampade 
dicte scolle carrerie judeorum. 

Arch. de Vaucluse, notaires, fonds Martin, étendues de P, de Gareto, 
f° 56. 


26 

1509. 14 août. — Prix fait d'une grille ou balustre pour la synagogue. 

1509. 14 août. — Magister Guilhelinus Bonardelli, menuserius habitator 
Avinionen...., proinisit et convenit Boneto du Caillar.et Vitali de Carpentras 
et Bonafos de Salves, judeis, baillonis helemosine de sedes, ... constmere 
et facere infra scollam judeorum et ante lo Rolle ubi fit officium judeorum 
unum dedatum, sive parquet appellatum, ut sequitur : Item fuit de pacto 
quod dictum dedatum sit et esse debeat de noguerio assesonat, et longi- 
tudinis unius canne et ultra, et latitudinis sex palinoruin vel circa, bene et 
decenter.et quod de una barra ad aliain dicti cledat sit latitudinis quatuor 
digitorum,et quod les barras dicti cledat sint d’espessour triuin digitorum, 
de cayre. 

Item fuit de pacto quod in dicto cledato teneatur facere in quatuor 
cantonis quatuor barras rotundas de nuce operatas ad modum columbetas 
et pomeauls desuper, et quod dictas quatuor barras (sic) sint altitudinis 
octo palmorum cum diinidio, et quod dictus parquetus operatus sit et esse 
debeat quinque palmorum altitudinis de obrage, et quod les coutieres dicti 
cledat sit operatum cum une mollure circumcirca. 

Item fuit de pacto quod in dicto cledato sive parquet teneatur facere 
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unum portant cladetam ad modum parqueti latitudinis duorum palmorum 
cura dimidio vel circa, et altitudinis dicti parquet. Item fuit de pacto quod 
dictus Vitalis de Carpentras teneatur dare decem florenos, solvendos, per 
totuni diera très florenos et très grossos, et residuura facto dicto opéré. 

Item fuit de pacto quod dictus Guillelraus teneatur habere factura dictum 
cledatum hinc ad unum niensera. 

Actura in scolla judeorura appellate azara... 

Anno doraini MVIX 0 et die XXI raensis septembres dictus Guilhermus 
Bonardelli ex una, efr-Vitalis de Carpentras ex alia, de omnibus et singulis 

• A 

n presenti nota contentis se mutuo et ad invicem quictaverunt. 

Arch, de Vaucl., notaires, fonds Martin, n° 527. 

27 

1511. 25 février. — Legs aux aumônes du luminaire et de hecdes. 

1511. 25 février. — Testamentum factura per Bonafilham, judeani, 
habitatricera Avinionen., olira uxorera Salves de Viviers, nunc vero ad 
fidera catholicam conversi norainati Guilhelmus de Visa noble.— Et primo 
legavit helemosine illuraynarie carrerie judeorura Avinionen., videlicet 
quatuordecura florenos cura dimidio, et quod bailhoni dicte illuininarie 
teneantur et debeant per unum annura tenere unum lampadera cura oleo 
illuminatura, et hoc in scolla judeorura Avinionen., et quod faciat lumen 
durante officio in dicta scolla fiendo. Item legavit helemosine de hecdes 
carrerie judeorum Avinionen. XXIIII florenos, et quod bailloni dicte hele¬ 
mosine de hecdes teneantur et debeant facere dicere per Mosse Naquet, 
judeum habitatorem Avinionen., durante uno anno, officiura quod est 
assuetum dicere pro mortuos dictum in ebraico cadys. 

Arch. de Vaucl., notaires, fonds Martin, fragment de brèves de P. de 
Garetc. 


28 

1522-1536. — Achat de lampes par la confrérie du luminaire. 

i° 1522. 29 octobre. — Pro Bendic de Milhau et Jesse Ferusol, judeis, 
habitatoribus Avinionen., baylonis elemosine juzaterie Avinionen. — 
Nobilis vir Anthonius Odoardi, veyrerius, habitator de Comilhono, dio- 
cesis Uticensis,... promisit eisdera judeis... facere seu fieri facere ducentas 
et quinquaginta larapias ad formam quinque lamparum ibidem exhibi- 
tarum... hinc ad festura Nativitatis... precio undecim florenoruin raonete 
curentis in Provincia valoris duodecim solidoruni turonensiura pro quo¬ 
libet floreno... Actura Avinione in scolla judeorura. 

2° 1529. 8 novembre. — Pro l'errussol de Parapelono et Abram de Cor- 
tesson, baylonis eluraenarie carrerie juzaterie Avinionen. — Bemardus 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


— 127 - 

Brunnel, veyrerius, habitator loci de Metaneis, Caq>entoractensis diocesis, 
...promisit et convenit supradictis baylonis... facere centum lampadas vitri 
de la mejane sorte, pondérantes unuin carteyronura cum dimidio ; itéra 
triginta lampades de la grant sorte, pondérantes très carteyronos ; item 
quinquaginta lampades delà petite sorte, pondérantes medium carteyronum 
ponderis Avinionensis,... quas quidem lampades dictus Brunnel promisit... 
expedire hinc ad duos menses proxinie futures Avinione in juzateria. Actum 
Avinione ante scolam juzeterie. 

3 ° 1536. 29 août. — Gabriel Auriolli, veyrerius, habitator Avinionen,... 
promisit baiulis luminarie carrerie judeorum Aivnionen., portare seu pro- 
videre de lampadibus ad sortem sequentem : et primo XXV lampades de 
la grant sorte à pié ; item L lampades mejane sorte etiam à pié ; item alias 
L lampades mejanas sine pié ; item centum lampades unius sorte minores , 
item alias centum lampades parvas ; vitri clari ac mercabilis et ne£. Et 
hoc pro precio decetn et octo florenorum pro quolibet quintali portandarum 
hic Avinione in scolla, hinc ad très ebdomadas... 

Archives de Vaucluse, notaires, fonds Martin : i° Brèves de J. de 
Villeneuve, f° 447. Brèves de S. Chaysii, f° 192-193. 3 0 Brèves 
de Tossanus Agami, suo loco. 


29 

Statuts de la juiverie de 1558 : chapitre concernant la eupa ou caisse des 

nettoyeurs des morts. 

J 

§ LIX (1). Nous sommes d’accord que, durant le temps de ces présens 
articles, seront esleus ( sic pour tenus) les néteiadors des mors 
d’escripre par livie tout ce qu’ilz recepvront, et tout ce qu’ilz despendront, 
et tout ce qu'ilz feront pour ce que sera nécessaire à nectoyer les mors. Et 
rendront compte et reliqua aux bayllons des manifestz une chascune année. 

(2) Et seront tenus lesdictz nectieurs de poursuyvre et faire le debvoyr 
audict office en tout ce qui sera nécessaire. Et porront prendre le lict auquel 
le mort aura reposé durant sa maladie. 

(3) Aussi porront constraindre les iioyrs de payer ce qui leur semblera 
avecques la coinpaignie des bayllons des manifestz. 

(4) Aussi nostre vouloyr est que lesdictz nectieurs des mors auront pou- 
voyr de cuilhir dans le symitière d’ung chascun de nostre comune ce qui 
luy viendra à dévotion de bailher, et de iceluy argent achepteront les 
(ojutilz nécessaires à enterrer les mors.Aussi payeront dudict argent ceulx 
qui feront la fosse. 

(5) Aussi lesdictz nectieurs esliront à ceulx qui font la fosse le lieu et 
place où doibt estre enterré le mort avecques le vouloyr des parentz desdictz 
morz. 

(6) Aussi seront tenus lesdictz nectieurs des mors de faire la partance 
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d'un barrail de vin les deux nuyctz darnières de Pasques pour les povres de 
la comune. 

(7) Et aulx chantres dorront deux péchiers de vin à ung chascun ; et 
eulx en retiendront pour soy deux pichiers. 

(8) Aussi seront tenus de compartir ung florin de pain aux povres de la 
comune à l'yssue de Pasques. 

(9) Et ne porront lesdictz nectieurs prester aulcun argent de ladicte cupa 
à nescune personne de nostre rue, soyt home ou famé, synon que ce fust 
en temps de peste ou pour grande nécessité à quelque povre de la comune. 
Et ce avesques licence et permission des bayllons des manifestz. 

(10) Et mettront dans leur livre tout ce qu’ilz cuilhiront dans ledict 
symitière. 

(n) Et nostre vouloyr est que quant se feront les ellections le conseilh 
eslira quatre homes pour estre bayllons de ladicte cupa. 

Bibl. d’Avignon, ms 2666, fol. 68. 

30 

Statuts de 1558 ; chapitre concernant l'œuvre de l’assistance aux malades. 

§ LVIII (1). Nous sommes d'acord que, pour ce que la visitation des 
malades est l’ung des commandementz desquelz le prème et rétribution 
nous est faicte en l’aultre monde, et nous aultres, enfans d’Israël, debvons 
de nostre pouvoir immiter d’estre miséricordieux, nostre vouloyr est que 
quant il y aura aulcune personne de nostre comune, home ou famé, qui 
soyent malades ou malade, et les domestiques d’iceluy ou (’i^ceulx requer¬ 
ront de nos gentz homes ou famés pour les visiter et veilher de nuyct quant 
seroyt de besoing, seront tenus les bayllons de celle cupa qui seront esleus 
de mander toutz homes ou famés toutes les nuyctz qu’ilz les demanderont. 

(2) Et seront esleus et tirés par sort chascun de nostre comune, seront 
mi s les tillés dans ung sacquet, lesquelz seront tirés par sort, et ne seront 
levés de là jusques à ce que toutes les gentz nommées et mises dans ledict 
sacquet ne soyent sortis et ayent servi par leur tour. 

(3) Et ne pourra alcune personne reffuser d’i aller, quant seront mandés 
par les esleus, ou d’envoyer ung aultre en son lieu s’il veult. 

(4) Et si telle personne qui sera tirée par sort n’y vouldra aller ou mander, 
sera tenue de donner aulx esleus deux soulx tournoys pour chascune nuyct 
qu’il récusera d’i aller, et les esleus envoyeront ung aultre home ou famé 
en son lyeu et sera payé de l’argent de ladicte caxa. 

(5) Et si n’ont plus l’argent de la caxa, supplira à cela faire, car nostre 
vouloyr est que les esleus de ladicte caxa cuilhiront d'ung chascun qui sera 
manifestz ung lyard {jour ung chascun inoys ; proveu que lesdictz malades 
ne soyent frapés de peste, car lors ne voulons que luy l’aille visiter. 

(6) Aussi nostre vouloyr est que, au temps que se feront les ellections, 
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les gentz du conseilh csliront les bavllons de ladicte cuxa, et ce., un chascurr ^ 
tour des tours de ces présents articles 'u W' 

(7) Ht les homes iront veiller les homes qui seront malades-; et les famés, 
les famés malades. 

(8) Et seront tenus de donner et rendre compte ung chascun tour aux 
bavllons des manifestz. 



Bibl, d’Avignon, ms 3666, fol. 66-67. 


31 • 

1558. Statuts de la juiverie d'Avignon : chapitres concernant l’aumône 

, de Hecdes. 

§ EX VI. (1) Nous sommes d’acord que les bayllons des manifestz 
seront conseilhiers des bayllons de l’heedes ; et au chef d’ung chascun an, 
durant le temps des présens articles, seront tenus lesdictz bayllons des 
manifestz de venir à l’escolle, en compaignie des bayllons de l’Aumome, 
pour aviser qui sont ceulx à qui sera nécessaire de distribuer du pain de 
l’Aumome qui se cuilhit tous les samedis et combien en doibvent avoir, et 
en tout ce que lesdictz bayllons de l’Aumome bailheront durant une c as- 
cune année. 

(2) Et si survenoit que dans l’année il se trouvât aulcune personne qui 
heust nécessité pour avoyr à faire du bien pour dieu, et que ce fut révellé 
aulxdictz bayllons de l'Aumome, appelleront à ce les bayllons des mani- 
festz. 

0 

(3) Et aussi de toute despence que ne sera point mencionée au présent 
article se fera, après la licence des bayllons des manifestz, par ung propos 
signé de la main de toutz eulx. Et s’ilz seront d’acord en cela, toutz les 
troys bayllons des manifestz, aura autant de value comme s’il fust acordé 
par la pluparts du conseilh et ne porra aulcune personne du conseilh y 
contredire. 

§ LXVII (1). Nous sommes d’acord que seront tenus les bayllons de 
l'Aumome faire distributions accoustumées en toutes les veilhes des samedy 
avecques les distributions accoustumées de faire toute l’année aulx povres 
de la comu ne. 

(2) C’est à scavoyr que doibvent donner, le jour de Purim (1), six deniers 
à une chacune personne. 

(3) Et aussi seront tenus de donner pour un laisse, que fist sen Bonafous 
de Montpellier, c’est à scavoyr demy pichier de vin chescune veilhe des 
festes de Pasques, et en la nuyct de la yssue de Pasques, par ledict, deux 


(1) Fête diEsthtr ou de Purim le 14 sdar , 6 e mois de l'année juive. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



I-jO 


deniers de pain pour une chascune personne, et d’uille à suffisance pour 
alumer une.lampe cothidienne à l’escolle au temps que se faict l'oraison. 

(4) Plus pour ce que a laissé donne Mevrian, vesve relicte de Mossé de 
Viviers, comme est de coustume, qu’est la somme de huyctante soulx. 

(5) Aussi pour l’aumome qu’a laissé sen Comprat d’Agde, ce qu’est de 
coustume et au temps coustumier. 

(6) Plus le jour de la panne, que s’apelle harana (1), deux florins de 
pain, comme il est de coustume; en quoy nous sommes chargés sur nous et 
nous enfans pour ung miracle qui nous fust faict en ung tel jour. 

(7) Item pour marier auleune pouvre filhe qui se mariera en nostre 
commune, ung florin. 

(8) Et aussi à tout pouvre malade, home ou famé, troys soulx toutes 
les sepmaines tant qu’ilz demeureront au lict. 

(9) Et aussi à tout pouvre qui sera emprisonné, en quelque court qxie 
ce soyt, ung sould toutes les sepmaines. 

(10) Et pour ce que laissa maistre Cresques de Lattes, vint soulx en 
pain à la feste de Pasques, et ansins à la Penthecostes et auLx C abonnes 
jusques à la somme de cincq florins. 

(11) Plus à ung chascun particulier qui viendra hors de ceste ville, qui 
ne sera de nostre couiune, qui ne porte certiflicance, luy sera donné ung 
soulx et le vivre de deux répas ; et à celuy qui portera certificance, troys 
soulx, ou davantaige, s’il leur apert, jusque à la somme de six soulx. 

(12) Aussi eu tout temps que sera de besoing de faire auleune réparation 
en l’escolle, ou en 1 ’azara (2), à la Pinhote (3), proveu que ladicte despence 
11e monte plus de six soulx, ils la pourront faire. 

(13) Aussi pour cuire les codolles (4) en temps de Pasques,et aussi pour 
regarder combien de gentz auront de besogne pour servir au fourt pour 
cuire lesdictes codoües, et la despence de la réparation de les brègues (5)' 
et les tables pour brohier les caudolles, aussi les despences de les pannes (6) 
et poncires (7) et de la nerte (8) et aultres choses qu’ilz ont à besoing, pour 
le moys ellul (9), et la despence des sauzes (10) pour le jour de harcuta. 


(1) Harana pour hosatta-rabba ; c’est le dernier jour des fêtes de succot ou 
cabanes, du 15 au 20 lisri, premier mois de l’année juive. 

(2) Azara, parvis de la synogogue. 

(3) Pinhote, cimetière des juifs situé, avant le XVII e siècle, près de la place 
Pignotte. 

(4) Codolles ou ooudolles, pains assîmes en plaques ovales minces et percées de 
trous. 

5) Brègue doit venir du provençal brega, broyer. 

6) Parmes, palmes. 

7) Poncires, cédrats. 

(8) Nerte, myrthe. 

(9) Ellul, dernier moys de l’année juive. 

(10) Sauzes, (branches de) saule. 
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(14) Aussi seront tenus de bailher toutes les offrendes qui se feront pour 
le temps advenir de ceulx qui sont en vie ; et ce sur la peyne d’un florin 
la moytié au fisc, et l’autre à Yhecdes. 

(15) Aussi seront tenus de bailher aux chantres quothidiens, une foys 
l’année, ung florin pour chascun d’eux, oultre leur salière. 

(it>) Aussi pour les ustencilles pour enterrer les mors, et iceulx acoutrer. 

(17) Aussi seront tenus d’acoutrer et achepter les utencilles nécessaires 
pour les estuves,car nostre vouloyr ce est que pour ce qu’ilz hont le pouvoyr 
et commissions de faire les despences des estuves, lesdictz bayllons de 
l'omorne auront la liberté de faire (toutes choses ) aptes et propices pour les 
dictes estuves, et pour nectier les mors, ou pour y joindre d’aultres en leur 
pl^ce et en tout temps qu’aparestra aulxdictz bayllons. 

(18) Aussi les bayllons de l’oumorue cogiront les famés qu’ont l’admi¬ 
nistration desdictz estuves que versen (t) l’eau de laquelle les premières 
famés se sont estuvées, à celle fin que d’autres ne viennent à se estuver des¬ 
dictes eaues, et que soyent bien advisées que tout incontinent que lesdictes 
famés sortiront desdictes estuves qu elles ayent à jecter lesdictes eaues. 

(19) Et nostre vouloyr est que esdictes famés qui ont l’administration 
de faire estuver les aultres faînes, que n’aient à donner rien les povres famé 
de dix livres en bas ; mais les aultres paieront ce qu’est coustume de payer 
celon ce qu’aparoistra aulx bayllons de l’aumonie. 

(20) Et nostre vouloyr est que les bayllons de l’aumome seront tenus 
d’achepter pour le service desdictes estuves six linseulx et une douzaine 
de couvrèches et mie flassade et une tine (1) grande de boys,et de les faire 
acoustrer quant seront rompues par chascun tour de nous articles. 

§ LXVIII (1). Nous sommes d’acord que seront tenus les bayllons de 
l'aumorne de prandre le droict de la taccana du bouchier qui sera pour lors 
et de tout celuy qui servira au maseau durant le temps de ces présens articles 
C'est à scavoyr de tout beuf, vache, de tout partie,pour ce qu’ilz gainhent 
au freschain (2), et combienqu’ilz gainhassent rien, bailheront cincq soûls 
tournoys pour ung chascun ; et de tout veau, troys soulx; et de tout moton 
demy soulx. Et cela après que ladicte beste sera sagatade et expreuvée ; 
que dès lors sera tenu le bouchier de bailher au bayllon de l’aumorne tout 
le susdict droyct de tout ce qui sera sagaté et exprové. Et si le cas advenoyt 
que le bouchier susdict fust tenu du droyct de la tacquana au bayllon de 
l’aumorne, les sagatadours et exprovadours ne porront sagater ne exprover 
aulcune beste s'il n’est que par la licence des bayllons de l’aumorne. 

(2) Et ne porra aulcun bouchier sagater ne exprouver aulcune beste 
pour soy-mesme, ou appeller aulcun sagateur ne exprovadour, s’il n'est les 


(1) Tine, cuve. 

(2) Treschain ; provençal frechan, le rebut, les issues. 
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sagatadors et exprovadors esleus. Et cela en quelque manière que ce soyt, 
tant en nostre rue que hors d’ycelle. Et ce sur peyne de la value de la beste 
sagatée, et que soyt comme chair prohibée à tout Ysrael de non manger ; 
car nostre voulovr est de ne sagater hors de nostre rue dans la présente ville 
s’il n'est avecques la licence des bavllons de l’aumonie. 

(3) Toutesfoys les gentz de nostre comune porront sagater peur heux 
mesmes les chevreaulx et les aigneaulx dans nostre nie en tout temps qu’ilz 
vouldront, car ylz seront quictes du droyct de la. taccatia. 

(4) Aussi seront tenus les bavllons de raumorr.e d’aller visiter tous 
malades ou malade de notre comune le tieis jour de sa maladie, ou d’eslire 
deux parsonnes pour y aller pour les inciter de sov confesser (sic), comme 
il est de raison, ou pour les faire dispenser et donner rulcune chose de leuis 
biens per Vhecdes et per l’aumome. Et s'il y a aulcun malade qui a.ye quelque 
frère, pour ce que la famé dudict malade seroyt subjecte audict frère après 
sa mort, l’inciteront et monesteront de bailher iibeau de répudi de malade, 
comme volon nostres docteurs. Et ce sur peyne d’un florin, la moytié au 
fisc et l’aultre à Vhecdes (1). 

§ LXIX. Nous sommes d’acord que,durant le temps des présent articles, 
Seront tenus les gentz du conseilh de donner aulx bayllons de l’aumome, 
c’est à scavovr cincquante florins ; et avec ce seront tenus les ballyon de 
râumorne de faire les choses acostumées à payer à eulx,aussi de observer 
et garder l’ancienne usence, c’est à scavoyr de faire caudolles gardées et le 
despartement de l’argent qu’ilz hont acoustumé de faire la nuyet de la veille 
de Pasques aulx povres de nostre comune ; et aussi de mander les deux 
premières nuyetz de Pasques soyt (à.) home ou famé une pichière de bon 
vin de loy, tenant troys pichiers ladicte pichière, et ce tant au povre que 
au riche ; et ce moyins ny moyins. 

§ LXX (1). Nous sommes d’acord que seront tenus les bavllions de 
raumome de tenir les clefz des caisses à tenir les coronnes et la caisse des 
nappez et aultres utencilles comme mahassies et lalensos (2), et tous aultres 

v 

(1) Le |5 LXVIII est complété par le £ XLIV que voici : 

jî XLIV. (1) Nous sommes d’acord que les gentz du conseilh lOUtz ou la 
plupart, porront vendre la gabelle de la chair en tout temps qu’ilz voudront, 
excepté le droyt de la taccatia. (2) Car nostre vouloyr est que ledict bouchier 
paye pour chascun beuf, ou vache, cinq soulx toumoys ; et pour cbascun 
inoton ou brebis, demy sould. Et celuy qui acheptera ladicte gabelle payera 
la dicte taccatia aulx bayllons de l’oumosne, comme il est de coustume... 
(3) Aussi ledict bouchier dorra aulx bayllons de l’aumome d’un chascun veau 
troys soûls ; et d'une chascune chièvre on menon, demy sould. ^4)'Aussi 
tout particulier de nostre rue payera aulx bayllons de l’aumome le droyct de 
la taccana à la manière susdicte de toutes bestes qu’ils tueront pour eulx 
mesmes toute l'année, excepté les chevreaulx et aigneaulx qu’ilz tueront le 
mois de nyssau, auquel moys ne se payera aulcun droyct de la taccatia 
(f° 51-52). 

(2) Mahassier, mikhesh espèce de surplis que met l’officiant ; talesos, talit, 
voile blanc. 
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utencilles qui sont propices et nécessaires au temps que se faicl l’oiaison 
à l’escolle ; et le tout par iaventoyre escript de la main de l'escripteur qui 
sera eslu pour celle année, ou par la main d’ung bayllon des manifestz. Et 
les bayllons del’aumome ne porront engaiger ne vendre aulcune chose des 
choses susdictes.K ce-sur la peyne de dix florins, la moytié aplicable au fisc 
et l’aultre à l’hecdes. • 

(2) Et si la nécessité les constreir.gnoit d’avoir argent pour quelque des 
pence, soyt pour la réparation dè l’escolle ou de la Pinhote, et que la com¬ 
mission leur sera donnée de cela faire par les bayllons des manifestz, leurs, 
conseilhiers, pour nourir les povres, porront venir devant le conseilh et 
leur demander cela de quoy ilz auront nécessité ; et cela après estre monstré 
leur livre aulxdietz baylhons des manifestz, et qu’ilz auront calculé si les- 
dietz bayllons de l’aumorne hont à prendre ou à donner. Et dès lors seront 
tenus les gentz du conseilh de donner hordre à heulx par manière d’avoyr 
argent de la comune, selon qu’il apparestra audict conseilh, tant qu’il sov 
suffisant jxmr suporter la nécessité de l’aumome. 

(g) Et nostre vouloyr est que lesdietz baylhons de l’aumome cuilhiront, 
le premier jour de toutes les sepmaines, des gentz de la grand main (ungj 
sould ; de la moyenne, huict deniers ; et de la main mineur, six deniers. Et 
aulx veilhes de festes cuylhiront le double. Et si a aulcung particulier ou 
particulière qui récusât de payer ledict droyct de l’aumosne, seront cons- 
trainetz par vfojie de justice de bailher ladicte somme aux baylhons de 
l’aumosne., 

(4) Aussi nostre vouloyr est que les bayllons de l’auinosne cuilhiront 
d’une chascune quessuba troys soulz pour ung chascun centenal de florins 
qu’ilfz_j auront de doyre, comme il est de coustume. Et aultre que eulx, 
soyt home ou famé, ne se mesleront de cuilhir aulcune chose s’il 11’est par 
leur licence. 

(5) Et aussi seront tenus les bayllons de l’aumosne d’escripre leurs 
comptes et de les bailher aux bayllons des manifestz de six en six moys 
chescune année, à celle fin qu’ilz regardent bien s’ilz hont à prendre ou à 
donner. Et leurs comptes seront escriptz et soubsignés de leurs mains propres. 

Bibliothèque d’Avignon, ms. 2666, fol, 77-81. 
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